
Ouverture à La Haye
du «sommet » des Six

Le chancelier fédéra l  allemand , le président de la République française et le
premier ministre hollandais , M.  Piet de Jong. (bélino AP)

Quelques centaines de jeunes gens
partisans d'une Europe unie ont ma-
nifesté , hier, près de la salle de
conférence. La police montée a remis

de l'ordre... (bélino AP)

Des divergences entre Paris et Bonn
sur la progression de la Communauté
Les chefs d'Etat et de gouvernement des six pays du Marché commun se
sont réunis, hier, à La Haye, dans la salle des chevaliers, pour entamer
des discussions destinées à faire progresser la Communauté européenne.
Bernard Veillet-Lavallée , envoyé spécial de l'Agence AP, nous rend compte

de cette importante réunion. -

Les premières interventions des
chefs d'Etat ou de gouvernement
réunis hier à La Haye, ont fait ap-

paraître de sérieuses discordances
entre les 'positions initiales, de la
France et de l'Allemagne fédérale
principalement. Ces divergences ont
été illustrées par le fait que les mê-
mes mots n'ont pas paru avoir le
même sens, selon qu'ils étaient utili-
sés en allemand par M. Willy Brandt
ou en français par M. Georges Pom-
pidou.

Ainsi, pour M. Pompidou « négli-
ger les -précautions et les atermoie-
misrats et passer d'emblée à l'action »,
c'est poursuivre la construction de
l'Europe sur la base des trois points
distincts qui sont l'achèvement de la
communauté (passage à la période
définitive) , son approfondissement
(c'est-à-dire' son extension à d'autres
objectifs) et enfin son élargissement
à d'autres pays. ¦ C'est le fameux
« bryptique » proposé depuis plusieurs
mois par le gouvernement français.

Mais pour M. Brandt, être réaliste
c'est fixer unie forme définitive aux
positions de départ des négociations
avec la Grande-Bretagne ©t les au-
tres candidate, et 'oins! faire savoir
à ces candidats ' .que ia discussion
avec eux pourrait commencer au
printemps 1970.
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Les pays communistes vont définir à Moscou
une politique commune à l'égard de la RFA

Un sommet des sept pays du Traité
de Varsovie s'ouvrira ce matin ou
demain à Moscou, apprenait-on hier
de source généralement bien infor-
mée.

Le réunion des chefs de parti et de
gouvernement de l'URSS, Pologne,
République démocratique allemande,
Tchécoslovaquie, Hongrie, Bulgarie

et Roumanie, durera , sans doute, 2
jours.

Les travaux du sommet seront do-
minés par les problèmes européens,
dont allemands. Mais, contrairement
à ce qui semble avoir été prévu, le
dossier sino-soviétique ferait l'objet
d'un plus large débat , après la re-
prise de la polémique ouverte à Pé-
kin.

L'un des motifs qui ont poussé à
la réunion d'une telle conférence,
paraît être l'inquiétude suscitée à
Pankow par les efforts déployés par
le nouveau gouvernement de Bonn
afin d'améliorer ses relations avec
les pays de l'Est. L'URSS et l'Alle-
magne fédérale ont accepté d'enta-
mer des pourparlers sur un échange
de déclarations renonçant à l'usage
de la force, et le gouvernement de
M. Willy Brandt a également propo-
sé d'engager des conversations avec
la Pologne. En outre, la Roumanie
entretient déjà des relations diplo-
matiques avec Bonn, et tout parait
indiquer que le sommet de Moscou
s'efforcera de déterminer une atti-
tude commune des pays socialistes
à l'égard de l'Allemagne fédérale.

(afp, ap)

Les quatre Grands à New York
Eviter le pire au Proche-Orient

• - *• _ . _ , .. .
- Par Eric Rouleau -

La reprise aujourd'hui, à New York,
de la concertation des quatre gran-
des puissances, dans le but de re-
chercher une issue pacifique au con-
flit israélo-arabe, paraît à première
vue surprenante.

H est de notoriété publique, en ef-
fet , que les discrets échanges de
vues entre Moscou et Washington,
au cours des quatre derniers mois,
malgré des progrès indéniables, n'ont
abouti à aucun accord de principe.
Les dernières déclarations soviéti-
ques dénotent un certain durcisse-
ment, dicté vraisemblablement par

la nécessité pour Moscou de ne pas
perdre sa «clientèle» arabe.

L'humeur dans le monde arabe
n'est pas à la conciliation.

Jusqu'en j uillet dernier, SJU mo-
ment où les quatre Grands inter-
rompaient leur concertation', tout un
chacun était persuadé qu'au moins
le Liban, la Jordanie et ia Républi-
que arabe unie seraient disposés à
appliquer, sous une forme ou sous
une autre, la résolution du Conseil
de sécurité du 22 novembre 1967.
Les deux derniers discours du pré-
sident Nasser — du 3 juillet au 6
novembre — ont réduit sensiblement
les chances d'un règlement pacifi-
que.
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Les trotskystes
Que sont-ils ?

Que représentent-ils ?
On a constaté, au cours des der-

nières années, une recrudescence du
mouvement trotskyste en France et
dans d'autres pays de l'Occident.
Notre collaborateur François Fejtô,
dans une notice empruntée à son
nouveau livre en chantier sur la
Crise de l'internationalisme commu-
niste, rappelle les origines ct expose
la situation de ce mouvement dont
on parle beaucoup mais qu'on con-
naît peu.

SUITE EN PAGE 14

Le cinéaste et romancier français
Pierre Schoendoerfer a remporté hier
l'Interallié, dernier des grands prix
de la saison littéraire pour son roman

«L'Adieu au roi».
SUITE EN PAGE 14

L'Interallié
à Schoendoerfer

Décembre, puisqu'on y est...
Les aînés s'attendrissent sur

une année de plus et les jeunes
disent «ouf ! bientôt adultes .'»

C'est décembre. Encore une
fois.  Le mois des récapitulations.

La vie est ainsi faite , quand
on est actif,  que c'est toujours
la f in  d'une année. Essayez donc
de dire à une fille ou à un gar-
çon que vous ne savez pas com-
ment vous êtes devenu cinquan-
tenaire ou sexagénaire . Il ou elle
vous regardera avec des yeux
ronds : à cet âge-là, le temps
passe si lentement que l'on se
réjoui t de vieillir. C'est-à-dire
d' avoir vingt ans, un âge déjà
avancé , celui des libertés que la
jeunesse confond facil ement avec
l 'indépendance .

Vingt ans !
Un aboutissement pour les jeu-

nes ; un point de départ éloigné
pour les aînés.

Et pourtant, ces vingt ans, que
représentent-ils, sinon un mois
de décembre de plus à la f i n
d'une anné e semblabl e aux au-
tres.

Mais , tentez donc l'expérience
de favre croire aux moins de vingt
ans que la transition des vingt
ans qu'ils considèrent comme
l'année choc de leur vie n'aura
qu'une valeur symbolique dans
l'acheminement plus ou moins
long de leur existence... Ils sou-
riront, car, pour eux, vous aurez
prononcé une parole de vieux.

Ils se trompent, car c'est préci-
sément plus l'on devient vieux
que l'on pense à ses vingt ans,
les uns les regrettant, les autres
leur accordant une simple valeur
folklorique , d'un souvenir parmi
d'autres d'une vie bien remplie.

Alors, décembre tombe, inexo-
rablement.

Certains f o n t  des bilans, éta-
blissent des budgets , rétablissent
les comptes d'une année ; d'au-
tres s'abîment dans un examen
de conscience, certains aussi f o n t
un trait sur ce passé qui s'a-
chèvent et regardent l'avenir .
Certains pleurent sur les occa-
sions perdues ; d'autres bombent
le torse sur des victoires qu 'ils
prennent pour telles ; d' autres
juren t de faire mieux la prochai-
ne fois, c'est-à-dire l'année sui-
vante.

Décembre, en e f f e t , ne laisse
personne insensible.

Faut-il redevenir pareille à des
enfants pour que ce mois de la
f i n  d'une nouvelle année plus ou
moins bien vécue soit uniquement
celui de la joie et des cadeaux
que l'on prépare pour les autres
ou qu'on se fait  à soi-même dès
que sonne l'heure des fêtes de
Noël et de Nouvel-An ?

P. Ch.

Fin en page 11.

/ P̂ASSANT
Je suis toujours stupéfait, du nombre

de savons et de lessives qui moussent à
la réclame de la TV...

Non seulement le blanc y est constam-
ment battu par le superblanc, mais les
taches disparaissent si facilement qu'on
se demande parfois s'il vaut encore la
peine d'en faire !

Bref , je m'en voudrais de blâmer ce
rush des fabricants de propreté instan-
tanée, et ne regrette qu'une chose, c'est
qu'on ne puisse l'appliquer à quantité
de domaines politiques, économiques ou
autres, où il serait encore plus utile
sinon vaguement nécessaire. Ne serait-ce
déjà que pour laver son linge sale en
famille...

En revanche, il ressort d'une enquête
récente que les Suissesses usent de deux
fois plus de détergent que les Américai-
nes (35 kilos par personne et par an) ce
qui finit par provoquer une véritable
pollution des eaux et particulièrement
des lacs. En effet , si l'on en croit une
enquête menée sur les bords du bleu
Léman, les eaux chargées de phosphates
des villes et villages environnants entraî-
nent d'abord une prolifération des algues
et ensuite une véritable pollution, qui
finira par transformer la « gouille » en
l'empoisonnant complètement.

Quand je vous disais que les produits
de nettoyage deviennent parfois envahis-
sants et que trop de propreté entraîne
à ce que les spécialistes appellent la
« biodégradation » !

En fait , nous sommes peut-être le
peuple le plus propre du monde, mais les
inconvénients qui en résultent n'en sont
pas moins effarants. C'est, paraît-il , ce
qui va provoquer une épuration des
détergents...

Consolation ultime : le journaliste n 'a
pas besoin de ça pour faire « mousser »
l'événement !

Le père Piquerez.

Un Boeing-707 de la Pan Ame-
rican , transportant plus de 100
personnes, a raté son décollage
hier après-midi à l'aéroport de
Mascot, à Sydney et est retombé
sur l'aire d'envol.

Il ne semble pas qu 'il y ait de
blessés graves. Un message trans-
mis par radio, déclare que trois
personnes ont été transportées
de toute urgence à l'hôpital mais
on ignore quelle est l'importance
de leurs blessures. Le Boeing-707
transportait 133 passagers. Il par-
tait pour les Etats-Unis via Ho-
nolulu. (reuter)

Sydney : un Boeing
rate son décollage



Un Chaux-de-Fonnier, Pierre-André Stucki auteur
d'un < Essai sur les catégories de l'histoire littéraire »

Pierre-André Stucki, auteur d'un « Essai sur
les catégories de l'histoire littéraire », a fait
toutes ses écoles à La Chaux-de-Fonds où il a
passé son baccalauréat en 1954. Il se rend en-
suite à Paris, à la Sorbonne où il passe sa
licence en philosophie ; il obtient son doctorat
à Neuchâtel, en 1964, avec une thèse intitulée :
« Le christianisme et l'histoire après Kierke-
gaard ». Il est ensuite professeur au gymnase
de Bienne en français et en philosophie puis au
gymnase de Lausanne, depuis le début de cette
année.

Il collabore à des revues suisses et étrangères
de philosophie et vient de publier, aux éditions
Messeiller à Neuchâtel cet « Essai sur les caté-
gories de l'histoire littéraire », un ouvrage d'en-
viron 120 pages.

Il est assez rare qu'un chercheur en littéra-
ture publie dans notre pays, c'est , pourquoi
nous avons rencontré, à Lausanne,
Pierre-André Stucki pour lui poser "u

quelques questions. . ?

— Et tout d'abord, de quoi s'agit-il
dans ce livre ?

Il s'agit de deux intentions pour-
suivies en même temps. Une inten-
tion théorique et une intention pé-
dagogique.

L'intention théorique est de mon-
trer le rapport qui peut s'instituer
entre les études linguistiques et la
philosophie du langage, notamment
celle de Perelman.

L'intention pédagogique consiste à
essayer de donner des cadres théori-
ques qui permettent, d'une part, de
rendre possible le rapport entre dif-
férentes disciplines littéraires, prin-
cipalement la littérature, la philoso-
phie et l'histoire ; d'autre part, du
point de vue interne à l'histoire de
la littérature, de mettre en évidence
des parentés d'attitude et de cou-
rant, au travers des différents siè-
cles, de mainière à ne pas se perdre
dans un amas de faits privés de
signification.

— Pour en revenir à l'aspect théo-
riquei vous avez évoqué Perelmaai.
Qui est Perelman ?

Perelman est professeur a l'Uni-
versité de Bruxelles et président de
la Société internationale de philoso-
phie. Il a notamment écrit um «Trai-
té de l'argumentation» ou «nouvelle
rhétorique».

Il s'agit d'une théorie du langage
qui permet d'analyser comment les
auteurs cherchent à faire admettre
certaines thèses ou certaines repré-
sentations, en s'appuyant sur les
présupposés de l'auditoire auquel ils
s'adressent.

Cette insistance sur l'auditoire est
originale, de même que l'idée d'une
sorte de dialogue qui s'instaure, à
l'intérieur du texte, entre l'auteur et
le lecteur. De plus, cette théorie de
l'argumentation en fonction de l'au-
ditoire permet d'aborder, dans une
même optique les textes juridiques,
philosophiques ainsi que les discours
politiques et religieux.

— Quel est alors le rapport avec
la sociologie ?

L'auditoire dont parle Perelman
est l'auditoire tel que l'auteur se le
représente, mais, en lui-même, il est
l'objet des études sociologiques ou
historiques. On voit donc là, la con-
nection possible entre la théorie du
langage et la sociologie. D'autre
part, l'intérêt de Perelman est de ne
pas réduire l'analyse du langage à
la sociologie seule, comme l'ont fait
quelques marxistes, par exemple.

— Quels sont alors les rapports en-
tre le point de vue de Perelman et le
point de vue des linguistes ?

Dans le cadre des études séman-
tiques, qui sont encore peu déve-
loppées, on s'intéresse à décrire la
structure formelle des significations.
Il semble que ce soit là une tâche
extrêmement fructueuse, suceptible
d'apporter beaucoup de clarté dans
l'étude des textes.

C'est ce que j'ai essayé de faire
dans mon premier chapitre sur
quelques exemples classiques à par-
tir des théories de Hjelmslev. Mais
cette étude purement formelle laisse
ouverte la question de ce dont parle
la littérature.

C'est pourquoi j' ai essayé, dans
un second chapitre, de montrer, à
l'encontre de certains structuralis-
tes que c'est toujours de l'homme
qu'il s'agit.

Il m'a semblé possible de décrire
les différentes perspectives qui nous
sont ouvertes sur les réalités humai-
nes par les différentes œuvres litté-
raires.

— Par exemple ?

L'importance du corps chez Rabe-
lais, l'importance du temps chez les
poètes, l'importance de l'erreur et de
la prise de conscience chez les tra-
giques.

<• ** ,T+ devenons .. à jli Ja i e théorie., *de I
Perelman ?

Dans tout ceci, on fait abstrac-
tion de la question de savoir qui a
écrit le texte et à qui il le destinait.
On fait donc abstraction du point
de vue rhétorique et ce que j' essaie
de montrer dans le troisième chapi-
tre c'est que les analyses poursuivies
à la manière des linguistes demeu-
rent abstraites aussi longtemps
qu'on ne les intègre pas dans leur
cadre rhétorique.

Les textes interpellent le lecteur
de différentes manières, par exem-
ple Rabelais vise à susciter le rire,
Voltaire l'ironie, Camus la révolte
tragique, etc..

— L'aspect pédagogique mainte-
nant ?

L'enseignement traditionnel est
infesté d'abord par le positivisme.
On a fait pendant longtemps ap-
prendre à nos élèves des faits bio-
graphiques, des dates de naissance
et de mort, des dates de publication,
sans jamais s'efforcer de montrer
leur signification par rapport à la
compréhension des œuvres.

De plus en plus aujourd'hui, on
s'efforce de partir du texte lui-mê-
me, mais on est souvent embarrassé

de savoir de quel point de vue il
convient d'analyser ce texte. Ce dont
l' enseignement manque, c'est donc
de catégories.

D'autre part , l'enseignement tra-
ditionnel était marqué par ce qu'on
appelle l'esthétisme, c'est-à-dire, par
le recours à une prétendue sensibi-
lité littéraire qui dispense le maî-
tre d'expliquer clairement à ses élè-
ves la signification du texte.

Il ne s'agit pas pour moi d'ignorer
la dimension esthétique des œuvres
dorrt l'importance n'est pas discutée
mais de se donner les moyens d'en
parler d'une manière cohérente.

— Les moyens, c'est donc les ca-
tégories ?

Oui. Par exemple, il est possible
de définir ces catégories esthétiques
que sont le tragique, le comique, l'é-
pique et le lyrique. Mais il y en a
d'autres d'une importance considé-
rable qui sont les catégories histori-
ques

On oublie trop souvent de définir
correctement par exemple le ratio-
nalisme des lumières, le romantisme
ou l'humanisme de la Renaissance.
Enfin, on doit pouvoir dégager des
catégories rhétoriques comme l'indi-
vidualisme, la foi chrétienne ou l'i-
ronie.

Il s'agit en fait , dans chaque cas,
d'un classement typologique qui n'a
pas d'autre raison d'être que son ef-
ficacité dans l'interprétation des
textes.

— Est-il toujours possible de
classer ?

Je ne sais pas. C'est pourquoi je
me suis borné à publier un essai
qui devrait être suivi d'études plus
approfondies.

H. F. P.

Porrentruy: Claude Mossé passionnant mais contesté
Entendu

La conférence-débat mise sur pied
sous l'égide de COOP-Loisirs, vendredi
soir à l'aula Cuenin n'avait attiré qu'une
centaine de personnes, parmi lesquelles
plus de septante jeunes. Curieusement,
on notait l'absence de la plupart des
étudiants. N'écouteraient-ils pas la Ra-
dio romande ? Au demeurant peu dé-
rangé par les chaises vides, le reporter
de Sottens évoqua trois problèmes de
l'heure : le conflit israëlo-arabe, la vie
aux Etats-Unis et la « contestation »
de la Jeunesse actuelle. Avec la verve
qu'on lui connaît, Mossé exposa les li-
gnes forces de ses idées, ne se conten-
tant pas de rapporter ce qu'il a vu,
mais infléchissant ses constats par des
conclusions courageuses. D'où, forcé-
ment, naquit le débat souhaité, certai-
nes vues de l'orateur n'étant pas par-
tagées par son auditoire.

Ainsi, à propos du conflit israëlo-ara-
be, M. Mossé « qui ne renie pas le ju-
daïsme dont 11 tire ses racines > y alla-
t-il de prises de position si nettement
en faveur d'Israël qu'il s'en suivit un
débat mouvementé. L'idée selon laquelle
le travail remarquable des Israéliens
leur confère une sorte de droit de pro-
priété sur les terres où ils ont élu domi-
cile donna lieu à un échange de répli-
ques aussi nourries que les tirs de mor-
tier au-dessus du canal de Suez I

A propos des Etats-Unis, le reporter
provençal se montra moins prolixe,
l'heure ayant tourné... U avoua sans
ambages que l'extrême liberté dont jouit
le citoyen américain n'est pas étrangère
à la prépondérance de la violence, dans
la société américaine. Des Etats-Unis,
le débat glissa aux Etats-Unis latino-
américains à propos desquels plusieurs
allusions au prélat brésilien Mgr Helder
Camara situèrent fort pertinemment les
problèmes des déshérités vivant dans ces
pays. Avec logique, sans aucune arrière-
pensée mais nettement, Claude Mossé
évoqua la récente encyclique papale
« Humanae vitae » pour en dénoncer les
dominantes et leurs conséquences sur
le plan démographique. Cette remarque,
qui a pour elle la logique et un profond
amour de l'homme, eut le don de mettre
une partie de l'auditoire en efferves-
cence. U en résulta un vif échange de
propos très secs, mais Justes, au cours
desquels le véritable visage d'organisa-
tions telles que « l'Opus Dei » fut aussi

révélé. Fort courageusement, Claude
Mossé se rangea résolument du côté du
progrès, par opposition au conservatis-
me, tout en refusant le clivage inutile
« gauche-droite ». Les jeunes présents
eurent alors pour le conférencier de très
vifs applaudissements.

Le dernier volet du tryptique fut un
peu escamoté, mais M. Mossé eut le
temps de regretter que les jeunes con-
testataires n'aient souvent pas une idée
précise des novations qu'ils souhaitent.
Je suis avec eux sans retenue aucune,
tant que leur action ne fait pas couler
le sang, clama-t-il.

Brossant pour clore un tableau géné-
ral du monde, Claude Mossé dit son es-
poir en une société meilleure, déniant
qu'il soit pessimiste, tablant tout au
contraire sur l'avènement prochain
d'une sorte de renaissance à l'élabora-
tion de laquelle la jeunesse actuelle doit
apporter son enthousiasme.

(vo)

Revue de Belles-Lettres: Ludwig Hohl
Lu

Un écrivain suisse-allemand de grand talent,
totalement méconnu du public , vit à Genève

Dans une cave, voilà qui satisfera, vo-
tre goût de l'anecdote.

Un nouveau Diogène à la recherche
de l'humain, ni tout à fait philosophe,
ni ramanoisr, plutôt un genre essayiste
marqué au feu de la poésie...

S'il avait 20 ans, qu'il fume de la
marihuana (au lieu de boire), le bon
bourgeois lui pardonnerait sa crise de
croissance (de hlppy farfelu) en atten-
dant qu'il revienne dans le giron de la
société. Pour comble d'absurdité, cet il-
lustre méconnu s'appelle HOHL. On na-
ge en plein humour noir de ia belle épo-
que surréaliste. A son sujet, on ne s'en
tirera pas par une volte-face. D'autant
plus que Diinreinimatit écrit : « Je con-
nais beaucoup d'écrivains. Ludwig Hohl
est le seul en face de qui j'aie mauvaise
conscience. Je ne suis pas à sa mesure.
Voilà Dourqucd j e n'écris pas de phra-

ses, j'écris des pièces de théâtre. >
Aussi la Revue de BeHes-Lettres

(No 3, 1969) consacre à L. Hohl un nu-
méro entier, riche de l'expérience et de
la lucidité de plusieurs écrivains et col-
laborateurs (Diïnrenmatt, M. Frisch, A.
Caraco, E. Schaer, Pr. Boody, R. Mon-
tandon, Gilb. Trodllet. Ce n'est ni un
hommage ni une anthologie, mais une
approche, une tentative de connaissan-
ce.

Peu d'écrit de lui sont malheureuse-
ment traduits en français. Vous y trou-
verez quand même, entre autres, une
sublime page du destin d'un homme
dont l'esprit est concentré sur une feuil-
le d'automne qu'il ramasse, qu'il perd,
qu'il reprend en revenant sur ses pas
et qu'il emporte chez lui comme une vic-
toire, la tête haute.

Quel éditeur courageux fera paraître
ses « Notizen » en français, pour nous
révéler la pleine mesure de ce cœur et
de cette intelligence. Ses écrits exigent
un effort de la part du lecteur, mais
quelle récompense, quel enrichissement !
Se prêtant peu volontiers aux inter-
views, il a pourtant été remarqué par
la Fondation Schiller, par la Société des
écrivains suisses, a même obtenu quel-
ques prix et des dons d'honneur.

B nous faut dépouiller ce diamant de
sa gangue caverneuse pour apercevoir
une lueur, une lumière qui brille inten-
sément. Mais, les hommes, vous le sa-
vez, « ils ont des yeux et ne voient
pas »...

Ko

La Revue de Belles-Lettres, No 3,
1969 : Ludwig Hohl.

L'école, quelle école?
Réagi

Jean-Philippe Vuffleumier ,
v,chef, 4e.ip.sryjjce, ,  <ie ,l'enseigne-

ment secondaire participait j eu-
di dernier à un échange de vues
sur les problèmes de communi-
cation eântre le Musée ethnogra-
phique de Neuchâtel et le pu-
blic. H a dit alors la difficulté
pour l'école de répandre à toutes
les sollicitations de la vie mo-
derne.

En effet, on demande à l'école
qu'elle prépare les élèves dans
les domaines les plus divers et
ce n'est plus possible, vu le
manque de temps. Problème qui
sera encore aggravé quand la
semaine de cinq jours sera ef-
fective dans toutes les classes
du canitom. On va, a précisé M.
Vuilleumier vers l'époque du
lunch à l'école pour bien remplir
les conditions des programmes.

On devrait donc, si l'on estime
que les élèves ont de l'intérêt
pour les expositions, inscrire
cette orientation dans les pro-
grammes, mais les programmes
à option.

On ie voit : éviter ia surchar-
ge des horaires.

Mais alors n'est-ce pas l'école
dans son entier qui est à repen-
ser ? Une aiutre remajrque, venue
d'un professeur neuchâtelois,
pourrait ouvrir une voie : « De-
puis mai 68, les élèves se pas-
slomnerut pour toutes les ques-
tions relatives à notre temps
et particulièrement pour les
philosophies orientales. >

Ne pourrait-on imaginer des
leçons à partir de ces préoccu-
pations ? Mais déjà le mot de
leçon est lourd d'ambiguïtés.
Disons alors des entretiens
avec des personnalités dans des
lieux autres que les salles de
classe. Le musée par exemple.
Un dialogue pourrait y naître
à propos d'une exposition. Je
dis bien : à propos d'une exposi-
tion. Car il me paraît vain de
vouloir à tout prix forcer les
élèves à enregistrer une leçon.

Dès lors, l'entretien devient la
classe de demain. Et l'étroite
compartimentation des bran-
ches dites à option perd son
sens...

Pourquoi pas ?
Cl. Vn.
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Bing !
« Et hop ! Mesdemoiselles, au

service militaire ! »
C'est ce qui risque d'arriver en

France si te projet de trois députés
de l'Union pour 'la défense de la
république (UDR) parti gaulliste
majoritaire, aboutit.

Bs préconisent un service natio-
nal d'un an pour tes jeunes Fran-
çaises de 16 à 20 ans, sauf pour
celles qui seraient mariées ou sou-
tien de famille.

« Une deux, une deux, toutes les
Françaises en uniforme ? »

Non, car le service seirait essen-
tiellement social : pour tes garde-
ries scolaires, les crèches, les colo-

...car vous êtes une femme libre, égale en droits à ceux qui vous
asservissent... virgule... (Extrait du livre humoristique de Philippe
Delessert. Ed. la Cité Lausanne et Phil. Delessert paru cet automne).

Chez sol
Il est prouvé que tout le monde

ne dort pas aussi bien dans un
lit haut ou bas. Les expériences
tentées à ce propos aux USA ont
déjà engagé une chaîne d'hôtels de
luxe à introduire des lits à hau-
teur réglable. Ainsi vous pourrez
dormir ras-terre ou à 1,50 mètres
au-dessus du sol, plus près du ciel,
évidemment.

Dans le même ordre d'idée, d'au-
tres hôtels, dans les chambres con-
jugales, ne placent plus les lits
l'un à côté de l'autre, mais l'un
au-dessus de l'autre. Economie de
place évidemment. Mais les échan-
ges de marques dé tendresse de
l'un à l'autre vont probablement
pâtir de ce nouvel état de choses.

Dingue
Une nouvelle drogue... la colle

employée pour la. construction d'un
modèle réduit. Cinquante mille
brochures dénonçant la déchéance
d'un garçon qui n'avait pas eu la
volonté de s'arrêter de se droguer
de cette façon ont été distribuées

nies de vacance, les écoles en alti-
tude ou auprès de malades, d'ina-

daptés ou de vieillards.
Trouvez-vous cela normal ? Bon

même ? Aimeriez-vous que cette
idée se propage en Suisse ?

Après tout , si nous réclamons
l'égalité, il serait juste — au mo-
ment ou nous l'aurions aussi sur le
plan du vote fédéral — de donner
quelques mois à un service digne
de ce nom, n'est-ce pas ?

dans les écoles norvégiennes. Cette
campagne de prévention qui vien-
nent lancer les autorités médicales
de Norvège a été organisée à la
suite de nombreux cas que les spé-
cialistes ont dû traiter. Plus de
deux cents Jeunes gens ont été re-
trouvés inanimés depuis cet été à
Oslo pour avoir respiré cette ma-
tière. L'inhalation de ces produits
dans des conditions normales —
avec fenêtres ouvertes — n'est pas
dangereuse. Par contre à forte dose,
le péroxide a des effets sur les
reins, te foie, le système nerveux,
le coeur et les poumons.

Oh!
En direct de Paris,
trouvé â La Chaux-
de-Fonds, des col-
liers en bois et en
ambrolhlte de toutes
les couleurs. Longs
ou courts, ils sont à
porter sur de gros
pulls.



un système nerveux bien équilibré !
Il est urgent que l'homme moderneaméliore sa condition physique et sonsystème nerveux en particulier. De l'ap-titude de ses nerfs dépendent en gran-
de partie son bonheur et son succès.«Il est certain que la solidité du corps
et de la conscience doit être conservéeà tout prix. Un système nerveux bien
équilibré constitue une résistance à lafatigue et à la crainte » (Propos
d'Alexis Carrel, prix Nobel, dans« L'homme, cet inconnu») .
Or , il faut constater que notre sys-
tème nerveux semble s'être sérieuse-
ment détérioré. On peut se demanders'il ne fau t pas mettre en bonne par -tie les constatations , les conflits so-ciaux et familiaux , l'excitation des fou-les, sur le compte d'un système ner-
veux dégradé.
D'où provient donc cette déficience ner-veuse ? Les savants qui s'occupent de
ce problème attirent l'attention sur no-
tre manque de vitamines B et en par-
ticulier sur notre manque de vitamine
B' . Cette vitamine B1, qui est la vita-
mine antinévritique, jou e un rôle con-
sidérable dans notre système nerveux ,
qui ne peut fonctionner normalementqu 'avec un apport journalier d'au moins
2 M mg. Or, notre nourriture nous en
fournit à peine 1 mg. Il ne faut doncpas s'étonner que le système nerveux
de notre génération fonctionne si mal !
On ne saurait en conséquence trop
recommander à chacun , parents et en-
fants, de prendre chaque jour , toute
l'année , environ 10 gr. (2 cuillers à café )
de levure alimentaire. C'est la source
naturelle la plus riche en vitamines B.
Un essai de quelques semaines suffira
à te prouver.
En vulgarisant l'usage de la levure ali-
mentaire vitamineuse et des produits à
base de levure, comme aussi l'extrait
vitamineux , MIGROS rend un réel ser-
vice à sa clientèle et à tout le peuple
suisse !
Une documentation sera envoyée sur
demande faite à Bévita , 1003 Lausanne.
La levure et l'Extrait vitamineux sont
en vente dans tous les magasins MI-
GROS. 25797
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Le Bureau NÏHS (Normes de l'Indus-
trie Horlogère Suisse) communique que
la' troisième réunion du comité techni-
que ISO-TC 114 « Horlogerie » a eu
lieu à Paris du 23 au 26 septembre
1969.

Une cinquantaine de délégués repré-
sentant 7 pays membres de l'ISO (Or-
ganisation Internationale de Normali-
sation) y participaient , soit : Allemagne
France, Japon , Royaume-Uni , Suisse.
Tchécoslovaquie et URSS. L'assemblée
était présidée par M. P. Steinmann,
directeur général du Technicum Neu-
châtelois.

Les résultats de cette session plénière
sont , en résumé, les suivants :

PIERRES FONCTIONNELLES
ET NON FONCTIONNELLES

Le comité s'est borné à prendre note
de l'aboutissement des travaux dans ce
domaine, et de la prochaine publication
d'une Recommandation ISO y relative.

Cette Recommandation a pour but de
dissiper toute équivoque, en définissant
bien distinctement les pierres fonction-
nelles et les. pierres non fonctionnelles.

Ce document précise que seul te nom-
bre de pierres fonctionnelles peut être
mentionné dans les caractéristiques,
dans toute publicité , et dans le marqua-
ge de l'instrument horaire.

La pierre fonctionnelle est définie
comme étant celle qui, par sa présence,
augmente la stabilité du frottement et
diminue l'usure des surfaces en contact
des pièces du mouvement.
MONTRES-BRACELETS ETANCHES

D'USAGE COURANT
Le comité a étudié , pour la première

fois, un document élaboré par un grou-
pe de trava il ad h°c- Le secrétariat est
maintenant à méme d'élaborer un pro-
jet de Recommandation. Un accord est
intervenu sur la définition et sur les
modalités d'essais qui s'y rapportent.
Pour désigner les montres-bracelets qui
répondent aux exigences minimales
fixées dans ce document, un seul terme
est admis dans chaque langue.

Il est prévu d'établir , dans un second
document, les définitions d'étanchéité
répondant à des exigences plus élevées
(montres de plongée).

MONTRES-BRACELETS
RESISTANT AUX CHOCS

Le* projet de Recommandation , mis
au point lors d'une précédente réunion ,
a fait l'objet d'un nouvel examen. Il
s'agit principalement de la « hauteur
de chute », qui est la valeur de base pour
la définition de l'épreuve de résistance
aux chocs, et de l'effet résiduel , soit la
limite admissible des effets consécutifs
à cette épreuve. Il faut que les modalités
de l'essai correspondent à la réalité ,
c'est-à-dire à ce qui peut arriver lors
de la chute du la montre.

INSTRUMENTS HORAIRES
RESISTANT AUX VIBRATIONS
Le comité a renoncé pour l'instant

à poursuivre ses études dans le domaine
des instruments horaires résistant aux
vibrations. Il a donné le mandat au

secrétariat de constituer une documen-
tation, après avoir pris contact avec
les comités techniques ISO traitant des
questions de vibrations. Il s'agira d'en-
trer en relation avec les comités sui-
vants :

— ISO-TC 8 « Constructions navales »
— ISO-TC 20 « Aéronautique et Es-

pace »
— ISO-TC 22 « Automobiles »
— ISO-TC 108 « Vibrations et chocs

mécaniques »
afin d'assurer la coordination des études
et la possibilité de se prononcer sur des
Recommandations existantes ou futures.

TERMINOLOGIE
Un « cahier des charges » a été adopté ,

qui servira de base pour la poursuite des
travaux déjà réalisés. La terminologie
de tous les composants des instruments
horaires de toutes catégories sera éta-
blie dans les 7 langues suivantes : fran-
çais - anglais - russe - allemand -
japonais - italien et espagnol. Un numé-
ro sera donné à chaque composant, ce
qui facilitera les relations entre des
pays ne parlant pas la même langue.
DIMENSIONS DE RACCORDEMENT

En prévision d'une étude dans ce
domaine, un nouveau groupe de travail
a été créé.

Il s'agira de déterminer certaines
gammes de dimensions fondamentales
des mouvements de montres, en relation
avec les dimensions des boîtes et les
dimensions correspondantes des boîtes
et des bracelets.
DEFINITION DU CHRONOMETRE

L'étude d'une définition de l'appella-
tion « chronomètre » est confiée à un
nouveau groupe de travail dont la Suis-
se assumera le secrétariat. Les travaux
déjà entrepris par le CICC (Commission
Internationale des Contrôles Chronomé-
triques) seront pris en considération.
La publication d'une Recommandation
ISO pourra faire l'objet d'une diffusion
beaucoup plus générale que celle d'un
document de la CICC.

MONTRES ANTIMAGNETIQUES
Une Recommandation ISO est déjà

publiée concernant les montres anti-
magnétiques d'usage courant. Des rap-
ports de spécialistes des différents pays
seront présentés lors de la prochaine
réunion , en ce qui concerne les cas de
champs magnétiques élevés. Le TC 114
pourra alors décider , en connaissance
de cause, s'il y a lieu de publier une
deuxième Recommandation ISO poul-
ies montres spéciales qui doivent sup-
porter des champs magnétiques élevés.

Le bureau NIHS — qui assume le
secrétariat de l'ISO-TC 114 et de plu-
sieurs groupes de travail — est chargé
d'organiser les réunions, de coordonner
les études, d'établir les documents.

Cette brève énumération des travaux,
en cours et des études confiées au
comité technique ISO-TC 114 et à dif-
férents groupes de travail , montre la
diversité et surtout l'importance des
questions traitées. Les délégués de l'in-
dustrie horlogère suisse prennent une
part active à tous ces travaux.

Horlogerie suisse et normalisation internationale
Les électrices prouvent l'intérêt qu'elles lui portent
La politique n'est pas une chasse gardée

C'était hier soir le dernier cours-
conférence du cycle organisé par le
groupe des Montagnes neuchâteloi-
ses de l'Association suisse pour le
suffrage féminin. Aucun des deux
sujets choisis n'était facile à expo-
ser. C'est à l'honneur des orateurs
d'avoir su les présenter avec clarté.

LE POUVOIR JUDICIAIRE
Mme Ruth Schaer-Robert, prési-

dente du Tribunal du Val-de-Ruz,
a enitrebenu son auditoire des struc-
tares et du fonctionneanent de la
justice dans le canton. A Palde de
schémas, elle a décrit l'organisation
des tribunaux. Par les comptes ren-
dus qui en sont faits dans la presse,
chacun a une idée plus ou moins
précise de ce que sont les procès
pénaux. Un juge unique au Tribunal
de police (peines j usqu'à trois mois
d'emprisonnement) , un' juge et 2 ju-
rés pour le Tribunal correctionnel
(jusqu 'à 3 ans de réclusion), un
président, 2 juges et 6 jurés pour la
Cour d'assises (n 'importe quelle pei-
ne). H était bon cependant que cer-
tains points fussent précisés. Le ci-
néma ou les romans, décrivent plus
souvent les jurys étrangers que ceux
de la région. Or ia diff érenice est im-
portante : dans le canton de Neu-
châtel, juges professionnels et jurés
délibèrent ensemble, tant sur les
faits que sur ia mesure de la peine.
Ce qui n'est pas le cas dans les pays
anglo-saxons, où les jurés ne se pro-
noncent que sur les faits, les juges
tirant ensuite de la réponse donnée
la peine à appliquer.

Un autre aspect relativement peu
connu de cette organisation a pu
être décrit : les jurés sont élus par le
peuple. Cette affirmation surprend
touj ours : en effet , quel électeur ,
quelle électrioe se souviennent d'avoir
élu des jurés ? Par entente entre
les partis politiques, le nombre de
sièges à pourvoir est égal au nombre
de candidats, et depuis longtemps,
l'élection est tacite.

Moins connue, l'administration de
la j ustice civile a été analysée et
décrite d'excellente manière par Ma-
dame Schaer-Robert.

LE PARTI POLITIQUE
Me Pierre Aubert, président du

Grand Conseil, s'est vu attribuer le
sujet le plus dif ficle à traiter du

cycle de conférences. Est-il besoin de
dire qu'il l'a fait à la perfection ?
Plutôt que de parler des partis poli-
tiques, il a choisi de définir la no-
tion même de parti , d'en expliquer
l'utilité, d'en démontrer enfin le ca-
ractère indispensable dans un sys-
tème démocratique.

Les critiques sont nombreuses en-
vers ce qu'il est coutume d'appeler
la poiiticailierie. Elles sont injustes,
en ce sens que les partis représen-
tent réLémisnt nécessaire où se for-
ment les principes, où se décident
les solutions à donner aux problèmes
de gestion des collectivités. Leur di-
versité, leur antagonisme aussi, sont
d'ailleurs garant de la survie de la
démocratie. Cet «ensemble de per-
sonnes qui désirent prendre le pou-
voir afin de réaliser un ceartiain or-
dre étatique» a mis en commun un
certain nombre d'options fondamen-
tales ; pas d'abandon de personna-
lité dans cette opération, mais une
alliance pour un but à atteindre.

Ce plaidoyer pour la notion de
parti a convaincu le public-jurés.

L'intérêt de cette conférence était
incontestable. Et ce système d'infor-
mation, qui n'a rien à voir avec des
cours d'instmiiotion civique, mérite
d'être repris à IWenir.

Ph. B.

: COMMUNI Q UÉS
: ;

Conférence en italien.
Sous les auspices de la Société «Dan-

te Alighieri » de La Chaux-de-Ponds, en
collaboration avec le Centre d'études ita-
liennes de Zurich, le metteur en scène
Giorgio Rambaldi qui est rédacteur du
service des « Enquêtes » de la Radio-
Télévision italienne, donnera une con-
férence en italien sur le cinéma italien
d'aujourd'hui, mercredi 3 décembre à
20 h. 30, à la salle de l'amphithéâtre
du collège primaire.
Intégrale des Quatuors de Beethoven.

Le Quatuor Vegh revient , mardi 2 et
mercredi 3 décembre pour poursuivre
l'exécution des 17 Quatuors de Bee-
thoven. C'est au théâtre que se dérou-
leront ces 2 concerts. Le public appré-
cie à juste titre cet ensemble et c'est
un grand privilège de pouvoir suivre
cette intégrale.

Un abonnement spécial est en vente.
Il est valable pour les 4 concerts qui
restent à entendre et il n 'est pas né-
cessaire de faire partie de la Société de
Musique pour l'obtenir.
Marivaux au Théâtre.

là <Le "-Théâtre- Populaire Romand ré-
prend «Le prince travesti ou l'illustre
aventurier », comédie de Marivaux. Cet
écrivain qui dit « ...avoir guetté dans le
coeur humain toutes les niches différen-
tes où peut se cacher l'amour » ne s'estpas moins soucié de traiter ses thèmes
favoris à l'état pur. Voici le romanesque
diffus , les jeux de la cape et de l'épée
les drames de la politique et de l'Etat ,la farce et la pantalonnade, la passionenfin avec ses déchirements, ses obsta-cles, ses luttes contre elle-même et lemonde. « Le prince travesti ou l'illustreaventurier » est une somme de l'universde Marivaux. A ne pas manquer ven-dredi 5 décembre au Théâtre de LaChaux-de-Ponds, en dernière représen-tation dans le canton

Mme Arnold Rudolf - Meury entrera
le 10 décembre dans sa centième année

Ancienne Chaux-de-Fonnière domiciliée au Yal-de-Ruz

Un anniversaire relativement rare
va se fê ter  le 10 décembre prochain
au Home «Les Lilass>, à Chézard-
Saint-Martin. C'est à cette date en
e f f e t , que Mme Vve Arnold Rudolf,
de La Chaux-de-Fonds, entrera
dans sa centième année.

A cette occasion, le fauteuil tra-
ditionnel lui sera remis par les re-
présentants des ¦ autorités cantona-
le et communale.

Mme Louisa Rudolf ,  Meury de son
nom de jeune fi l le , est née en 1870
à Blauen (Berne) . A l'âge de 16 ans,
elle quitte son village pour l'Améri-
que, où elle va rester plus de quatre
ans. Rentrée en Suisse, elle s'installe
à La Chaux-de-Fonds. C'est là qu'en
1894 elle épouse un horloger-rha-
billeur. Elle aura six enfants, quatre
garçons et deux filles . Devenue veu-
ve en 1933, Mme Rudolf a dû assu-

mer seule la charge de sa nombreuse
famille.  Elle l'a fait  avec beaucoup
de courage et de fermeté, au prix
de lourds sacrifices. Une fo i s  ses
enfants grandis et mariés, sa vie
est devenue meilleure. Juste retour
des choses.

Mme Rudolf a vécu chez sa fi l le
aînée jusqu 'en 1966 , année de la
mort de celle-ci. Puis elle s'est ins-
tallé e aux «Lilas-». D'une grande vi-
vacité d'esprit, elle lit encore en
allemand et en français, et se port e
à merveille, (photo Schneider)

Dérapage
Hier soir, à 19 h. 20, M. G. E.,

domicilié à Neuchâtel, qui circu-
lait au volant de son automobile,
sur la route du Vaiianvron, en di-
rection sud, a perdu la maîtrise
de sa voiture à la suite d'un dé-
rapage. Il est entré en collision
avec l'automobile française, con-
duite par Mme R. G., domiciliée
à Villers-le-Lac. Dégâts matériels
importants.

Quarante centimètres de neige en une semaine :
Ce n'est pas assez pour les Chaux-de- Fonniers

La vallée du Coty (avant d'arriver aux Savagnières) sous le soleil hivernal
(photo Schneider)

Il est sorti emmitouflé dans un
épais mam-teau, un chapeau sur la
tête, une écharpe de laine autour
du cou. Il a rapidement traversé la
rue et s'arrêtant pile devant un
amas de neige, a poussé un juron.
Sa voiture ! recouverte de neige.

Le chasse-neige avait passé tôt,
le matin, projetant de la neige sur
l'infortunée quatre roues et mettant
par là son propriétaire dans un triste
état. Au bout de trois quarts d'heure,
en e f f e t , le monsieur dont le man-
teau et le cache-nez avaient été je-
tés pêle-mêle, suait et continuait à
jurer en pelletant et piochant autour
de sa machine. Après une heure
d'e f fo r t  enfin , elle f u t  dégagée. Com-
ble de malchance, les portes refu-
sèrent de s'ouvrirent.

Au garage, le malheureux s'enquit
du dernier produit sorti sur le mar-
ché pour dégeler. Une demi-heure
d'attente, la porté s'ouvrit enfin.
Le conducteur pressé, partit vite,
trop vite, et la voiture patina. Des
aides bénévoles donnèrent le coup
de pouce nécessaire pour la lancer

sur la chaussée ensablée. Alors l'au-
tomobiliste fourbu roula quelques
métrés et s'arrêta devant un bistrot
pour aller se consoler de ses déboi-
res matinaux devant un café . Aven-
ture dont les Chaux-de-Fonniers
imprévoyants ou malchanceux en
matière de garage doivent s'accom-
moder l'hiver.

Marcher dans les rues comporte
quelques risques. Avez-vous vos
crampons Madame, votre canne,
Monsieur ? Soyez prudents ! Chouet-
te s'écrient les gosses et de se lancer
a l'assaut de pistes improvisées à
califourchon sur une luge. Le bon-
neur des uns...

La neige à La Chaux-de-Fonds,
c'est merveilleux, les indigènes sont
unanimes (ou presque) à le déclarer,
des plus jeunes aux plus âgés.

Alors qui viendra encore affirmer
que nous boudons l'hiver ? En une
semaine, 40 cm. de neige sont tom-
bés sur la ville et les Chaux-de-
Fonniers en désirent encore !

S.

La Chaux-de-Fonds
MARDI 2 DÉCEMBRE

Théâtre : 20 h. 30, Quatuor Vegh, inté-
grale des Quatuors de Beethoven.

Galerie Club 44 : 11 à 14 h. 30, 17 à
22 h., G. Pietro Fontana.

Galerie du Manoir : 17 h. à 19 h., J.-C.
Schweizer.

Musée des Beaux-Arts : 10 h. à 12 h.,
14 h. à 17 h.

Musée d'histoire naturelle : 14 h. <X
16 h. 30.

Cabaret 55, Night Club : 21 h. à 2 h.,
spectacle.

Le programme des cinémas figure en
page 20.

Pharmacie d' of f ice : jusqu 'à 22 heures,
Guye, Léopold-Robert 13 bis.
Ensuite, cas urgents , tél. au No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél . Nn ?. m 17 renseignera. (N' appe-
lez qu'en cas d'absence du médecin
de famille) .

Feu : Tél. No 18.
Police secours : Tél. No 17.

î M E M E N T O

SAMEDI 29 NOVEMBRE
ET LUNDI 1er DÉCEMBRE

Naissances
Calderari Carlo-Edmond, fils de Car-

lo-Aurelio, peintre, et de Denise-Alexi-
ne, née Girardin. — Châtelain Pascal-
Plorian, fils de Samuel-Benjamin, élec-
tricien, et de Marguerite-Yvonne-Su-
zanne, née Leuthold.

Promesses de mariage
Picerna Luigi, ouvrier, et Savastano

Nicolina.
Déoès

Calame Georges-Marcel , commis, né
te 21 novembre 1892, veuf de Irène-
Jeanne, née Vuille. — Ruffieux Cons-
tant-Lucien , ouvrier, né le 15 avril 1909,
époux de Madeleine-Jeanne, née Rueff.

Etat civil

Jean-Fr. Revel au Club 44

« \j uiuure aristocratique et culture
de masse », tel était le titre de l'ex-
posé que Jean-Fr. Revel présentait ,
hier soir, à ses auditeurs du Club 44.

Analysant les phénomènes qui au-
jourd'hui font  que, d'une part , la
culture tend à se répandre sans pour
autant être reçue par tous et que,
d' autre part-, se maintient un esprit
aristocratique, sous forme de privi-
lèges de classes ou de milieux, tels
qu 'il a pu en exister dans les siècles
passés, J .-F. Revel en appelle à une
prise de Conscience individuelle qui
seule permettrait d'éviter les méfaits
du « terrorisme culturel ».

Il nomme ainsi toute forme d'in-
formation qui vise non pas à propo-
ser au public des œuvres ou ouvra-
ges pour qu'il puisse ensuite prendre
parti , mais à lui imposer des points
de vues abruptement , sans même lui
donner la possibilité de juger sur
p ièce.

Un débat nourri compléta l expose
qui, considéré comme une première
analyse, devrait , enrichi d'autres ré-
flexions , susciter une remise en ques-
tion fondamentale de toute l'édu-
cation. Cl. Vn.

Plaidoyer
pour un sens critique
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BANQUE POPULAIRE SUISSE Bureaux de vente et fabrication
Demandez notre nouveau catalogue " " Rue Numa-Droz 141
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A L'INNOVATION
mercredi 3 décembre, de 14 à 18 h.

Il recevra, à l'entrée, tous les enfants
accompagnés et offrira, à chacun d'eux,
un chocolat et un petit jouet.

Dans tout le magasin, des centaines de suggestions
de bon goût pour vos cadeaux. Au 2e étage, le
„paradis des jouets" ravira vos enfants par le nombre
et la variété des jouets exposés. Faites votre choix
dès maintenant. Nous réservons pour Noël.

¦ GRANDS MAGASINS» ¦movabon
LE LOCLE SA

Une idée I
parfumée... I

J U V E N A
CADEAUX

Savon de Beauté Juvena — de la savonnette
miniature pour invités au pain de bain.

;, .;. .. ., Fr. 6— à 16.8p 
Sel parfumé pour le bain — un cadeau
odorant pour la toilette journalière. : L -x
«Vase mignon» Fr. 4.80
«Boutique» Fr.9.80

...une visite à
l'Institut de Beauté - Parfumerie

JUVENA
J. Huguenin-Robert

Impasse du Lion-d'Or, LE LOCLE, tél. (039) 51175

I

CHAUSSURES

LE LOCLE
Rue Daniel-JeanRichaxd 21 Tél. (039) 5 24 64

cherchent pour tout de suite

CORDONNIER
qualifié et habitué à un travail rapide.

Bon salaire.

URGENT
Nous cherchons

2 vendeuses
et

2 aides-vendeuses
pour cause grave.

ÉPICERIE GILBERT CASTELLA
Rue de France 33 LE LOCLE Tél. (039) 5 11 97

[dessous correspondant
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LA CORSETERIE DE LUXE \
Soutien-gorge court
entièrement stretch
gaine slip blanc et noir

f ô/ CHIESSERO-lïno
LINGERIE+CORSETERIE

BOUTIQUE

Q. c) el} iaal%
Rue Daniel-JeanRichard 16

LE LOCLE

SOS
L'office social cher-
che des souliers de
ski Nos 27 et 31.

Tél. (039) 5 25 62,
Le Locle.

Gain accessoire
durant loisirs par
activité auxiliaire
dans rayon de domi-
cile (surveillance et
contrôles en unifor-
me lors de manifes-
tations).
S'annoncer à :

Securitas S.A.,
1005 Lausanne,
rue du Tunnel 1,
Tél. (021) 22 22 54.Dans «L'Impartial», vous assurez le succès de votre publicité

LA FAIM DANS LE MONDE
AU NOM DE TOUS LES VIVANTS:

Les questions posées par
l'aide au Tiers monde

MERCREDI 3 DÉCEMBRE 1969, à 20 h. 15

SALLE DES MUSÉES - LE LOCLE

POUR
VOS CADEAUX

OBJETS D'ART DIVERS
en
cristal, bois, fer forgé, cuivre,
étain, céramique, etc.
ARTICLES ORIGINAUX
utiles et agréables
grand choix.

POUR VOS OUVRAGES
ARTICLES A BRODER
nappes, coussins, tissus au
mètre, fournitures, etc.
GOBELIN, TAPIS SMYRNE
(système au crochet).

POUR BRICOLER
bois et céramique à peindre,
perles au détail, galons de
tous genres, mosaïques, rotin,
feutrine, etc.

BOUTIQUE
D'ART

LE LOCLE, Banque 7
Tél. (039) 517 77

mmÊaMÈÈsiia^SBlm Feuille dAvis des Montagnes ̂ MEEîHEMl

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL»



LES MEFAITS DU FROID

Voraces et efficaces , les grosses souffleuses dévorent les tas de neige
et remplissent les camions en quelques minutes.

La damnée bise noire qui accompagne
les passants, qui les pousse ou leur coupe
le souffle, en fait voir de grises, encore
que sous son souffle tout paraisse d'un
blanc blafard. Mais, garante du beau
temps, elle s'amuse, en abaissant le ther-
momètre, à compliquer la vie des hu-
mains.

Dans les petits méfaits du froid qu'on
lui doit , il faut compter certains coins
de rues ou de trottoirs glissants, d'où le
sable a déjà disparu et qui ont provoqué
quelques chutes. Qu'il est difficile de re-
prendre l'allure prudente où l'on pose les
pieds comme sur des oeufs, avec le bruit
de ferraille des crampons !

Dans le mauvais terrain sur lequel est
construit Le Locle, on peut déjà voir des
effets du gel que l'on ne constate guère
qu'en février , lorsque viennent les grands
froids. Sur les larges marches d'escaliers
qui montent de la gare à Bellevue, les
pavés se soulèvent par places de plu-
sieurs centimètres sous l'effet de lentil-
les de glace sous-jacentes. Dimanche soir
à l'heure du repas, et lorsque l'on s'ins-

tallait pour une bonne soirée conforta-
ble, on pouvait entendre un marteau
pneumatique qui trépidait , signe de tra-
vaux urgents nécessités par une fuite de
gaz ou une rupture de conduite, inci-
dents fréquents, et plus encore par
temps de gel.

Après le passage des triangles, on voit
maintenant les souffleuses à neige qui
avalent goulûment les gros tas en bor-
dure des rues et qui en remplissent des
camions qui se suivent comme à la chaî-
ne. Et l'on s'émerveille encore, bien que
ce ne soit plus une nouveauté, de la ra-
pidité de la manœuvre.

UN BON FROID BREVINIER
En ville, on a déjà vu le thermomètre

descendre à —10 degrés et La Brévine,
forte et fière de sa réputation, a cons-
taté — 16. Comme on ne prête qu'aux
riches sur les ondes, on entendit même
le chiffre record, pour la saison, de — 24.

Pour les gens de la vallée de La Bré-

vine , les pluies qui précédèrent fort heu-
reusement les chutes de neige ont per-
mis de remplir les citernes , provision
bienvenue après une période de séche-
resse, mais qui n'est pas inépuisable.
Après quelques semaines, le problème de
l'approvisionnement en eau reprendra
son acuité. Et comme c'est le cas tous
les hivers, il faudra à nouveau envisager
les transports d'eau, compliqués souvent
par l'accès moins aisé des fermes.

Pour La Chaux-du-Milieu, le forage de
La Porte-des-Chaux permet de remplir
les citernes vides, occasionnant pourtant
bien des transports. Quand l'eau couran-
te avec distribution générale apparaîtra
clans les fermes, elle sera accueillie avec
le même enthousiasme et le même soula-
gement que le fut l'électricité.

M. C.

Le théâtre à l'école avec
«LE ROMAN DE RENART»

(photo Daniel Domon)

Aujourd'hui , en deux séances, l'une
destinée aux élèves de 3e et 4e années,
l'autre aux petits des 1ère et 2e années
scolaires, le Théâtre populaire romand
présente « Le Roman de Renart ».

Après le succès qu'avait connu les
spectacles destines aux, élèves plus âgés,
« Molière qt nous »' et « La bataille
d'SUftaâbN le..TPR étend son activité,
au niveau primaire, car il considère
l'initiation théâtrale des enfants comme
une part importante de son action d'é-
ducation populaire.

Le Roman de Renart, suite de récits
en vers des Xlle et XlIIe siècles dont
le personnage principal est Goupil le
renard , parle d'un monde familier aux
enfants, tout proche d'eux et plein de
vitalité et de drôlerie, si bien que les
enfants, le meilleur public qui soit, en-
trent de plain-pied dans le jeu.

Histoire naturelle pleine de verve,
avec des descriptions fouillées, étude de
caractères , réflexion sur la vie féodale,
mais aussi philosophie de la lutte pour

la vie, le spectacle présenté par le TPR
peut déboucher sur toute une activité
scolaire subséquente, au choix des en-
seignants.

Divertir, susciter l'intérêt et l'activité
créatrice de l'enfant est certes le but
principal qui n'empêche pas que les
adaltés aussi en jouissent intensément
et c'est pour ' eux que le TPR jouera

"'"-'Ce soirJau Casmoi-Ief Roman de Renart?,
souhaitant trouver un public aussi ré-
ceptif que celui des écoliers.

On en parle
çNWXXWXX UU A-À\J\ ^m .VCW.XXXV<y r.
y. Brusquement , l'hiver s'est ins-
f tollé et il n'a pas raté son entrée.
$ Pour un coup d'essai, c'est un coup
f de maitre. La neige est tombée en
% abondance et le dernier week-end ,
'/ vécu sous la carcasse d'une glace
% mordante, nous a rappelé qu'il fau-
f drait désormais compter avec le
% froid. Certes, les skieurs vont pou-
f voir s'en donner à cœur joie et
i ils n'ont pas attendu longtemps
', pour se mettre en piste. En ville,
% les piétons circulent prud emment
i sur les chemins et trottoirs ver-
'/f glacés. Les plus âgés d'entre eux
t rendent hommage à l'inventeur in-
't connu des précieux crampons an-
', tichute. Quant aux automobilistes,
'n ils ont engagé le grand dialogue
', traditionnel sur la façon la plus
't recommandàble d'équiper leurs voi-
f tures pour la mauvaise saison. Par-
't tisons et adversaires de toutes les
', sortes de pneus mis # disposition ,
't étalent leurs arguments , expliquent
't. le vour et le contre et varient

d'expérience en la matière. Avec j
ou sans clou, c'est parti mon kiki f
pour les discours et les conseils ! 'nf
En revanche, on dit fort peu de ',
chose de la nécessité dtadapter la ^conduite des véhicules aux nou- f
velles conditions. C'est dommage et i
surprenant , car si l'équipement a %son importance , la prudence et le }
respect des autres usagers ne lui i
cèdent en rien, bien au contraire. (

Bref ,  l'hiver est là et puisque '/
nous voici en décembre, il n'y a f
rien à redire . Décembre déjà ! '/
Amis, comme les mois passent. Dans J
quelques jours, Saint-Nicolas vien- i
dra nous annoncer que le temps des '*,fêtes est tout proche . C'est le mo- f
ment pour tous d'être sages. Ce '/
n'est pas diff icile , il su f f i t  de f aire j
un petit effort et de ne pas se '/
contenter de l'exiger seulement des f
enfants. Les grands aussi, les i
grands surtout , nous avons bien f
besoin en cette période de l'année, t
de réaliser certaines choses, de Jprendre conscience de certains faits , i
En réfléchissant bien, il doit y f
en avoir pour tout le monde, sans ',
aucun doute. '/,

As. i

Billet des bords du Bied
J'ai reçu, comme tout un chacun,

un meirvedileiux «PaipiMoin» où le bon-
heur est veodiu pour... 37 francs !
Comimeinit pour une somme aussi dé-
risoire ne pas se laisser tenter ?
Santé, joie de vivre grâce à un
bracelet «magnétique»... «qu'il ne
faut pas confondre avec les nom-
breux talismans et autres fétiches...»

Seul ce bracelet donn e satisfac-
tion ; il vous remet en «pleine forme.
Il faut le porter j our et nuit». D'au-
tres détails sur les vertus incom-
parables de l'objet suivent.

Moi, je veux' bien. Mais à mon
âge, à part l'indispensable bracelet-
montre, on ne s'affuble plus de bijou
de ce genre. Quant au «fluide», vou-
lez-vous croire que j'y suis allergi-
que. Donc je ne commanderai pas
cet inestimable bijou.

D'ailleurs, je n'ai jam ais cru aux
pronostiqueurs et diseurs ou diseu-
ses de bonne aventure. Et pourtant...

Bien que l'on soit incrédule à cer-
taines prédictions, il arrive qu'on
s'y laisse prendre. Tout cela me
nappe!©, une histoire vieille de plus
de cinquante ans, — alors que les
Loclois, les Chaux-de-Fonniers
allaient consulter le «voyant» des
Brenets. D'ailleurs sa réputation s'é-
tendait même au-delà de nos fron-
tières. Le papa Bosquet avait son
«salon», — et je vous assure que

souvent on y faisait antichambre
Je ne crois pas qu 'il se giaussaiil
des gens. D'ailleurs ses prix étaienl
modestes. H recevait ce que le dienl
voulait bien lui offrir. Un peu com-
me les herboristes.

Un dimanche, avec un' copain qui
croyait dur comme roc à la science
du brave type, nous attendîmes no-
tre tour, — dans la salle d'attente
du lieu. 11 faut dire que la mise
en scène m'impressionna un peu
ayant été élevé dans une famille
où ce mode de prédiction était
honni. J'étais encore un gosse
Quand je vis le «mage» déployer
son jeu de cartes, cela me donne
un frisson dans le dos. «Un homme
gris, une femme Monde, de l'argent..,
lia mort ! Jeune homme, je ne sais
si je vois juste, mais votre père
court un grand danger. Je vois du
noir, ce sera pour dans quelques
mois !»

Crédule comme une jeune fille qui
attend sous l'orme, je fus quelques
mois dans une attente angoissée,
Une année passa, je repris espoir ,
mon père était toujours en vie. Et
cela continua puisqu'il décéda dans
sa 96e année !

Aussi les amulettes et les diseurs
de bonne aventure, je n'y ai plus
j aimais cru.

Jacques manteitan.

Vagues de cambriolages en ville
Après La Chaux-de-Fonds et le Vignoble

Une nouvelle vague de cam-
briolages a été découverte dans
l'après-midi de dimanche, au
Locle cette fois. Des individus
ont pénétré dans trois appar-
tements de la ville, et se sont
emparés de bijoux , de papiers-
valeurs et d'argent. A la rue du
Marais, notamment, ils ont em-
porté un collier en or. La police
de sûreté a ouvert une enquête.

Cette série de vols n'est pas
sans rappeler ceux qui ont
eu lieu tant à La Chaux-de-
Fonds que dans le Bas du can-
ton. Se trouve-t-on en présence
des mêmes cambrioleurs ou d'é-
mules qui devant le succès de
leurs prédécesseurs, ont voulu

également tenter les grands
coups ? Les méthodes utilisées :
toujours des appartements, voi-
re des magasins, la rapidité avec
laquelle ils opèrent, les heures
des délits, semblent confirmer
la première hypothèse.

A La Chaux-de-Fonds, une
locataire d'un immeuble avait
aperçu deux hommes en train
de forcer sa porte. Elle avait
également remarqué une femme
faisant le guet. Il était apparu
selon les renseignements obte-
nus, que cette bande est inter-
cantonale voire internationale,
des cambriolages de même «sty-
le» ayant été signalés dans d'au-
tres régions de Suisse.

La faim dans le monde

C'est sous ce titre que l'action commu-
ne d'information Aide suisse à l'étranger,
Action de carême, Pain pour le prochain,
présente un montage audio-visuel qui
donne des informations "économiques
objectives et met en évidence les ques-
tions posées par l'aide au Tiers monde.

Les Loclois pourront bénéficier de ces
informations demain 3 décembre, à 20 h.
15, à la Salle des musées. Cette manifes-
tation est organisée par le comité loclois
pour le Tiers monde, à la suite de la
conférence donnée la semaine dernière
par le président de la ville, M. René
Felber.

Les problèmes posés par nos relations
économiques avec le Tiers monde et par

l'aide technique que nous avons le devoir
d'apporter aux pays pauvres sont nom-
breux et complexes. Pour pouvoir pren-
dre position et agir efficacement, il est

"nécessaire de disposer d'une information
objective. Le montage audio-visuel « Au
nom de tous les vivants » a été préparé
pour donner cette information objective.

Il faut espérer que nombreux seront
les Loclois qui profiteront de cette occa-
sion en répondant à l'appel du comité
loclois pour le Tiers monde qui les invite
à assister à la projection de « Au nom de
tous les vivants », le mercredi 3 décem-
bre. 

Au nom de tous les vivants

Parfaitement bien organises, les
championnats neuchâtelois et jurassiens
de tennis de table se sont déroulés di-
manche à Neuchâtel. 140 joueurs et
joueuses y prirent part. Le fait mar-
quant de cette journée fut sans conteste
le choc, entre les deux Allemands Ha-
mavm , de Peseux, et Beck, de Port-
Bienne. Techniquement plus fort en
défense, Hamann prit le meilleur sur
son adversaire et remporta le titre de
champion neuchâtelois et jurassien dans
les séries A et B.

Les joueurs loclois se sont une nou-
velle fois mis en évidence en remportant
les challenges des séries A et B qui sont
attribués à l'équipe la plus homogène.
Individuellement, quelques bonnes per-
formances ont été enregistrées, dont
voici les principaux résultats :

SERIE A. 4. Francis Pittet ; 5. Eric
Carnal ; 7. Maurice Brandt ; 8. Francis
Meyer.

SERIE B. 3. Francis Meyer ; 4. Eric
Carnal ; 6. Francis Pittet ; 9. Maurice
Brandt.

CADETS. 2. Jean-Pierre Pahud.
DOUBLE-MESSIEURS. 3. Pittet-Ban-

delier : 6. Carnal-Laux (Sapin) ; 7.
Brandt-Meyer.

Soirée de l'Amicale 11/225
et de Comœdia

L'ultime samedi de novembre sert de
prétexte au comité de l'amicale pour
convier ses membres à une soirée ré-
créative, suivie d'un bal, à laquelle par-
ticipe toujours Comoedia. Cette année,
lé public était assez nombreux, salué
par > le président M. H. Juvet. Les spec-
tateurs purent applaudir un groupe de
chanteurs qui abordèrent autant le yodel
que la chanson française. Mais l'essen-
tiel du spectacje .était constitué par cette
comédie d'André Roussin : « Lorsque
l'enfant paraît ». Comoedia devant en-
core jouer cette pièce par deux fois
pour l'Alliance des samaritains, au début
de l'an prochain, nous reviendrons à ce
moment-là présenter la pièce. Cette
soirée très détendue s'est poursuivie par
un bal animé par les Gais Montagnards
et par les histoires de l'inimitable Henri
Juvet. '

En marge de la soirée, le président a
remis des prix aux membres de l'amicale
qui disputent un championnat de boules.
Pour la troisième fois consécutive M.
Edgar Humbert-Droz a remporté la
victoire. (si)

Bon comportement
d'ensemble des pongistes

4ociois à Neuchâtel

Vers 6 h. 50, hier, M. D. E., de Mont-
lebon (France) , circulait au volant de
sa voiture rue de la gare. Peu avant la
place du 1er Août, il a renversé Mme
C. B., du Locle, qui traversait la chaus-
sée à environ 2 mètres du passage de
sécurité. Légèrement blessée à une jam-
be, la passante a pu regagner son
domicile. Quant à l'automobiliste, il a
perdu la maîtrise de sa machine qui
est allée se jeter contre une voiture en
stationnement. Dégâts aux deux véhi*
cules.

Une passante renversée
par une voiture
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Le Locle
MARDI 2 DÉCEMBRE

Casino-Théâtre : 20 à 21 h. 15, Le ro-
man de Renart , par le TPR.

Musée des Beaux-Arts : Roger Pellaton.
Pharmacie d'of f ice : Breguet ,

jusqu'à 21 h., ensuite le tél. No 17
renseignera.

Permanence médicale et dentaire : Tél.
No 17 renseignera . ( N' appelez qu'en
cas d'urgence et en l'absence du
médecin de famille. )
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A propos du théâtre pour enfants.
Le TPR joue « Le roman de Renart »

au Casino-Théâtre du Locle, ce soir en
soirée familiale, de 20 h. à 21 h. 15.

« Ce spectacle, réalisé pour des en-
fants de 6 à 12 ans, présente un inté-
rêt général par son aspect didactique :
faire connaître le théâtre aux élèves les
plus jeunes, et mieux encore, faire vivre
le théâtre et tout ce qui s'y attache :
travail des comédiens, décoration, cos-
tumes ne retiennent des animaux que
leur caractère physique essentiel. Les
acteurs sont convaincants par leur dé-
marche, leurs cris, leur allure spécifi-
que. Rythme soutenu, texte réduit à
l'essentiel, décor pratique, musique et
chansons agréables : le TPR a trouvé le
ton favorable pour être suivi par les
plus jeunes spectateurs... et leurs ac-
compagnants. »

; COMMUNIQUÉS \
1 i
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Samedi 6 décembre

Fêtons la St-NICOLAS !
La coutume veut, qu'à l'approche de Noël, le jour de
la St-Nicolas, les enfants sages reçoivent une gâterie
et les moins sages, une belle verge... garnie de cho-
colats

A notre rayon de confiserie et au Super Marché, vous
trouverez ce qu'il faut pour suivre cette vieille coutume
sympathique.

Verge bien garnie Sachet de St-Nicolas, avec
de chocolats m __ chocolats et gelées de fruits

4.75 O 25
Vi-

père Noël, chocolat P
iSCÔme

+
S

w « -
la pièce dé 150 gr. — le sachet de 6 pièces 

^

ainsi que des bottes et des sacs garnis, des Pères
Noël à garnir et des sujets en chocolat.

ôi o of* .miii.n > KM 11 ,;f r. F* .. "'--'Au, Super Marché

oranges, mandarines, clémentines, pommes, noix, noi-
settes, dattes, figues, au meilleur prix du jour.
Voyez notre exposition.

v ̂ JALM

(—T ïLe repas de la bonne humeur:
Un vrai repas de dimanche peut se savourer tous les jours de la
semaine. Il suffit pour cela d'accompagner vos plats d'une garni-
ture sortant de l'ordinaire. C'est si facile avec les Croquettes
Knorr. A vous de choisir entre les galettes de pommes de terre,
les croquettes de pommes de terre ou les pommes duchesse! Que
dites-vous de cette idée ?

Croquettes

Dès ce soir... et demain
- suivez l'exemple des connaisseurs, et savourez

d'exquises spécialités italiennes.
Vous saurez, goûter l'ambiance méridionale si plaisante,

où l'arôme des épices se mêle au parfum de mets
accompagnés des meilleurs crus. Les gastronomes savent
qu'un tel plaisir mérite d'être couronné par un verre de 

J^^^A
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~
Jr • Sur présentation de ce bon vous bénéficierez d'une réduction de Frs.2.- • ^—^§5»

vr A MM. les Détaillants : Veuillez honorer ce bon et nous le retourner signé ct #
s muni devotre timbrc Nousnous engageonsàvousen bonlficrlapIcinevaleur. #
• Lateltia SA, 8045 Zurich •
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ï|g2j|Ér VILLE DE LA CHAUX-DE-PONDS

Limitation de parcage

rue Daniel-JeanRichard
Dès le 1er décembre 1969, afin de permettre le dérou-
lement normal du trafic et le déchargement des mar-
chandises dans les commerces, les dispositions suivantes
sont prises :

1. Le parcage des véhicules est interdit du côté nord
devant les immeubles Nos 22 à 28 ;

2. La durée du stationnement des véhicules est limitée
du côté sud à 30 minutes devant les immeubles
Nos 17 à 25.

La Chaux-de-Ponds, le 28 novembre 1969.
Direction de Police

m MÉTROPOLE |t

ê

Mise
au concours

Le Comité de la Bibliothèque de
la Ville met au concours un poste
d'

ASSISTANT (E) - BIBLIO-
THÉCAIRE
à la Bibliothèque des Jeunes.

Formation de bibliothécaire exigée.
Obligations et traitement : légaux.
Entrée en fonction : 1er janvier
1970 ou à convenir.
Tous renseignements complémen-
taires peuvent être obtenus auprès
de M. Fernand Donzé, directeur de
la Bibliothèque, Numa-Droz 46.
Les candidatures doivent être en-
voyées, jusqu'au 17 décembre 1969,
à M. Willy Kurz, président du
Comité de la Bibliothèque de la
Ville, avenue Léopold-Robert 138,
2300 La Chaux-de-Fonds.

On demande pour date à convenir

fille ou garçon de buffet
S'adresser au Café-Restaurant de la
Place, La Chaux-de-Fonds, rue Neuve 6,
tél. (039) 2 50 41.

Femmes
de ménages
sont demandées.
S'adresser : Bureau
de placement, Mme
E. Dubois, Grenier
26 , La Chaux-de-
Fonds, tél. (039)
2 24 21.

•



SOCIÉTÉ DES
CAFETIERS, HOTELIERS ET RESTAURATEURS

AUJOURD'HUI

ASSEMBLÉE CANTONALE
à l'HOTEL DE LA PAIX, à CERNIER

dès 15 heures.

Dans tous les
milieux, on fait

confiance à
ASPIRINE®

douleur apparaît, qu'un re-
froidissement ou une grippe s'an-
nonce, qu'un rhumatisme ou un
mal de tête devient insupportable,
on recourt à l'aspirine de Bayer.
YIY C'est bien connu:
Vj|Y Aspirine égale soulagement.

A quelques jours de Noël, le Grand Conseil neuchâtelois
refuse un tout petit cadeau à ses vieux contribuables

On a dégainé les sabres de bois, hier, au Grand Conseil, pour faire
quelques passes d'armes aussi bruyantes qu'inutiles à propos de « l'initiative
populaire pour alléger l'impôt des petits et moyens contribuables » lancée
par le POP. Le centre et la droite ont travaillé à la dague, les socialistes
au cimeterre à deux mains, les papistes se sont contentés du fleuret, trop
occupés de l'autre main à noter les coups que leur portaient leurs lointains
cousins socialistes, pour en faire usage à la prochaine occasion.

De grands mots traduisaient de petits maux et chacun put à loisir
assister à l'étripage entre les deux partis de gauche qui était la suite logique
du dépeçage commencé devant le Tribunal de police de La Chaux-de-Fonds,
l'automne dernier, à propos d'une affiche électorale, laquelle traitait préci-
sément de l'initiative popiste !

En retournant le disque pour débattre d'un projet de décret allégeant
l'impôt direct dû par les contribuables âgés de plus de 65 ans, on devait
constater que les sillons n'étaient pas usés, ressassant les vieilles rengaines
d'autrefois toujours charmantes, toujours aussi tragico-réalistes, encore que
l'emphase ait fait défaut hier.

Le débat s'est clos dans la plus amusante des confusions qui puissent
régner dans un parlement : une majorité de députés a voté oui en pensant
dire non, s'est reprise pour culbuter dans le bon chemin, annulant son vote,
se ressaisissant...

Avec un calme merveilleux, le président Pierre Aubert, a poliment mis
le cafouillage des députés sur le compte de la fatigue ! ! !

Bn ouvrant la séance, Pierre Aubert a
officiellement pris congé, au nom du
Grand Conseil, d'un fonctionnaire can-
tonal particulièrement amoureux de sa
fonction, « châtelain «Je:ces feux », Fer-
nand Brandit, huissier et portier-conder-
ge qui, depuis 1936, veille sur les vieilles
pierres et ceux qui les hantent ou les
animent.

Avec la voix douce qui est la sienne
quand il parle des choses du cœur, le
président Aubert a remis au châtelain
« une bouitedMe de calvados hors d'âge
pour qui vous n'êtes encore qu'un en-
fant ». Pour Mme Braindt il a cueilli une
rose : il la lui fait porter par le plus
jeune des huissiers qui se fendit d'une
accolade sous les applaudissements des
députés.

NE PAS EFFRAYER
Le ton se fait plus sec, instantanément

pour attaquer l'ordre du jour. Appuyée
par 9497 signatures, une initiative lancée
par ie POP le 31 janvier dernier pour
alléger l'impôt des petits et moyens con-
tribuables est mise en discussion sur la
base d'un rapport du Conseil d'Etat. Au-
cune décision n'est à prendre. Le débat
ne s'en éternisera pas moins. L'occasion
était bonne pour tous les partis de réaf-
firmer leurs doctrines en matière fiscale.
L'initiative est démagogique, diront les
libéraux. On chaîne l'Etait de nombreu-
ses tâches et devoirs sans se souder de la
couverture financière que. cela nécessite.
« Cette-imatancorubreuse affaire né mérite
pas de contre-projet du Conseil d'Etat »,
il f> rïamft-/m r\(> Mxvn̂ ViQihoîl ¦fifrlima ri ai à .-lame
le peloton de tête des Etats suisses pour
l'imposition eur la fortune et le revenu.
E faut stimuler de nouveaux contribua-
bles et ne pas effrayer ceux qui paient,

ÉQUITÉ
Le président du groupe radical, M.

Ruffieux, parfera lui aussi d'évasion de
capitaux. Rappelant que l'on se montre
inquiet de la situation dans les Monta-
gnes, et qu'il ne conviant pas d'aggraver
ia situation, ie député sera coupé par le
popiste Blaser :

— ...occupe-toi du Val-de-Travers...
Le fougueux conseiller communal lo-

clois n'a pas goûté l'allusion de l'homme
du Vallon : « On est inquiet dans les
Montagnes où deux papistes siègent dans
les conseils exécutifs du Locle et de La
Chaux-tde-Fonds ! »

J.-P. Renk, au nom du PPN, veut que
l'on aménage la fiscalité de façon équi-
table. L'initiative popiste pousse à une
répartition inégale et inéquitable. E ne
faut pas trop charger les industries.
Toute diminution s'avère impossible. Les
collectivités de droit public doivent dis-
poser des moyens financiers qui leur
permettent de bouder leurs comptes.

« Gardez vos farces pour défendre le
Val-de-Travers qui en a peut-être plus
besoin que les Montagnes » attaquera M.
F. Blaser (POP ) en guise de première
estocade, et il se lancera dans une dé-
monstration qui aboutit à 1a constata-
tion que le cinq pour cent des contribua-
bles dispose à lui seul du 18 pour cent du
revenu imposable dans le canton. Pour le
POP. il y a là matière à réflexion et... à
imposition. .

SUR LE PRÉ
Tel ne sera pas l'avis de F. Donzé, chef

du groupe sodailiste. Le cimeterre dé-
gainé se met à tourbillonner au-dessus
de l'extrême-gauche : <t Initiative au re-
lent préélectoral désagréable, action

. spectaculaire à grand fracas ».
Coup d'estoc.
« Favoriserait la solution sordide et

scandaleuse de la concurrence fiscale
intercantonale ».

Doublement en quarte.
«Tentative d'assassinat de l'Etat, des

communes et des personnes qui condui-
rait à aller au-devant d'une détériora-
tion de la situation qui permettrait au
POP de pavoiser... »

Coup de Jannac.
« Les 9497 signataires de l'initiative ont

été abusés ».
Prime coupée, flèche au masque.
Le peuple neuchâtelois n'est pas assez

naïf pour croire que d'un coup de ba-
guette magique on fait « cracher les
gros ».

Coup, de pointe dans la paillasse ! Re-
mise en garde en sixte, attaque par dé-
gagement et fente.

« 1969 est l'année du grand pardon
fiscal, il faut attendre les résultats avant
de parler de réforme fiscale ».

On élève les masques. L'ennemi sourit.
Le gouvernement a suivi le duel à dis-

tance. I« président Aubert reste calme.
¦Comment fait-*!'?' ¦ . - ¦¦¦'••¦-¦¦ ¦

,. ,-y -y, - A CHACUN'*'
SES RESPONSABILITÉS

Le ministre des finances Schlaeppy
fera un rapide état de la situation.
C'est des petits et moyens contribua-
bles que proviennent les réclamations
les plus véhémentes à propos de l'impôt
sur la fortune. Ils ont économisé pa-
tiemment et ne. comprennent pas que
le fruit de leur labeur, leur petite for-
tune, soit taxée une seconde fois au
soir de leur vie. Es estiment avoir fait
leur compte en ayant été taxés sur leur
salaire.

Se tournant vers les bancs des dépu-
tés PPN, M. Schlaeppy répond que ce
n'est pas le gouvernement qui a ouvert
une brèche dans ie système de taxation
en accordant des déductions, mais que
c'est à la suite d'une demande de cor-
rection dje la progression à froid éma-
nant de la Commission finandère. Alors
que le Grand Conseil prenne ses respon-
sabilités.

Quant au popiste Blaser, il se conten-
tera d'un coup de pointe en direction
des socialistes, conservant les coups mor-
tels pour d'autres assauts, sur d'autres
prés.

BELLE DÉMONSTRATION
Le projet de ld portant révision sur

les contributions directes ne retiendra
pas longtemps l'attention du Parlement
avant que 1e Conseil d'Etat ne le re-
prenne dans ses dossiers. H s'agit de
concrétiser la pratique dans la loi. La
principale proposition concerne l'estima-
tion cadastrale qui sert de base à la
taxation. Apparemment, tout doit aller
assez vite. Mais la discussion du projet
chapitre par chapitre laisse apparaître
des imperfections que détaillent les dé-

putés spécialistes en la matière. Le pro-
jet est retiré sans qu'un vote inter-
vienne. Ce fut une belle démonstoatian
des difficultés qui président à l'élabo-
ration des lois.

AVS ET ALLÉGEMENT FISCAL
Les rentes des bénéficiaires AVS ont

été relevées de près d'un tiers. L'aug-
mentation se traduira par une taxation
fiscale plus élevée si rien n'est entre-
pris avant 1970. Afin d'apporter un cor-
rectif à cet état de fait, le Conseil
d'Etat propose de porter à 700 fr. la
défalcatian possible pour un rentier AVS
et autant pour sa femme.

Les Mibéraux constatent que la propo-
sition gouvernementale répond partdd-
lement à l'initiative du POP. Or, la
droite est contre tout contre-projet, a
fortiori contre toute bribe de contre-
projet. L'enjeu proposé par le dégrève-
ment est minime (de 1 fr. 20 à 4 fr. 50
par mois et par contribuable), mais il
en coûterait quelque 400.000 fr. à l'Etat
à un moment où la situation financière
de la République inspire certaines in-
quiétudes.

Pour M. Steiger, POP, il y a une in-
justice pour ceux qui vivent d'une rente
AVS seulement par rapport à d'autres
qui vivent de leur fortune, laquelle béné-
fide de défalcations substantielles sur
les bordereaux d'impôt.

Les socialistes sont d'avis qu'il faut
faire qudque chose pour les aines. Le
projet du gouvernement est incomplet.
Le renvoi à une commission est proposé.

Le groupe radical se présente parta-
gé. Une majorité se dessine qui pro-
pose le renvoi du projet au Conseil
d'Etat.

Le gouvernement s'y oppose. La sdu-
tion élaborée est certes sommaire, mais
il convient de faire vite si l'on veut faire
bénéfider les retraités AVS des dispo-
sitions avant ia nouvelle taxation de
1970. Le PPN est du même avis. E faut
faire quelque chose pour les vieux. La
droite des Montagnes s'oppose au ren-
voi à une commission.

Suite à la discussion, le président
Aubert procède au vote dans le plus
strict respect des dispositions régissant
les actes du Grand Conseil. Hélas 1 tous
les députés ne les connaissent pas aussi
bien que lui. De ce fait l'entrée en ma-
tière est repoussés par un bon mélange
radico-sodalo-libéral. Le projet coule à
pic. L'entrée en matière étant refusée,
le projet ne peut plus être renvoyé au
Conseil d'Etat...

On s'en alarme (un peu tard) dans
les travées « fautives ». Le POP saute en
seule et cravache dru : « Le projet est
torpillé, le Grand Conseil refuse son
aide aux vieux ». Le député Spira (soc.)
bondit de son fauteuil, les bras en croix :
« Voila ce qu'ils vont en faire... » Le
jeune député sodallste a immédiatement
compris ie parti que le POP pouvait
tirer, politiquement, du vote négatif du
législatif. Et le député chaux-de-fonnier
de demander l'annulation du vote.

Le chef de fie des radicaux s'y oppo-
se : « Le vote a été proposé en des termes
très daims, il n'y a pas à y revenir ».. Et
il aura ce mot : « ...A quoi ça sert d'être
universitaire, si on ne comprend pas
ça... » Court chahut de là gauche. Rires
à droite. Qudques radicaux fixent les
solives du plafond. Elles sont belles,
sculptées et peintes 1

Le président fait rapidement la preu-
ve de sa compétence et, bon prince, il
fait annuler le vote.

On efface tout et on recommence.
Nouveau vote. Nouvelle confusion du

questeur. Le président lui fait répéter.
Il rectifie.

Finalement, enfin, ouf ! Le Grand
Consel renvoie le projet au gouverne-
ment.

Mais tout n'est pas dit. Le Conseil
d'Etat, son rapport sur les bras, ne sait
qu'en faire. Sur quelles bases doit-il
transformer ses propositions ?

M. Steiger (POP) veut rouvrir le dé-
bat pour fixer une ligne. Le gouverne-
ment refuse. On re-re-re-vote. La réou-
verture de la discussion est refusée par
une majorité évidente.

En 1970, les vieux contribuables neu-
châtelois qui vivent de l'AVS, de l'aide
complémentaire cantonale et communa-
le, c'est-à-dire du minimum vital, paie-
ront un peu plus d'impôts puisque leur
petite rente a été légèrement augmentée.

Joyeux Noël !
Gil BAILLOD

; VAL-DE-TRAVERS :

y Jubilaires; fêtes
Plus de 80 employés de l'usine Bour-

quin et Cte, cartonnages, se sont retrou-
vés au Cercle républicain, pour le repas
annuel de fin d'année. Lors de cette sym-
pathique rencontre, M. Laurent Bour-
quin , représentant de la maison, a relevé
les mérites des employés et adressa tout
particulièrement des voeux aux jubilai-
res de l'entreprise qui sont, pour l'usine
de Couvet , 40 ans de service : MM. Wil-
helm Cochand et René Veillard ; 30 ans
de service : Mlle Pierrette Amstutz, Mme
Liliane Bon , M. Auguste Bianchi ; pour
la succursale de Zurich, Mme Bernadet-
te Grimm, 45 ans de service, et M. Jo-
seph Maillard, 25 ans de service, (sh)

U A COUVET

Le Conseil général de Neuchâtel adopte
les nouveaux tarifs de vente du gaz
Sous la présidence de M. Olovis Leuba:

le Consel général de Neuchâtd a tenu
hier soir sa 17e séance, dernière de l'an-
née, au terme de laquelle tous les con-
seillers ont été invités à boire te verre de
l'amitié en la salle de la Charte.

Ouverte par la lecture d'une lettre du
président des Jeunes radicaux, qui sou-
lignait la nette option politique — into-
lérable dans une institution qui se de-
vrait neutre — prise par « La grosse
baffe », le journal du Centre de loisirs de
la vile, la séance a tout d'abord porté
sur la discussion des cinq rapports du
Conseil communal inscrits à l'ordre du
jour, et dont deux devaient fournir aux
conseillers l'occasion de s'exprimer lon-
guement. C'est ainsi qu'au chapitre de ia
participation de la vile à la sixième ac-
tion de construction de logements à
loyers modestes (HLM) , plusieurs grou-
pes ont souhaité que soient prévus des
appartements de deux et cinq pièces qui
pourraient être occupés les uns par des
couples âgés, les autres par des familles
nombreuses.

La discussion du rapport à l'appui
d'une augmentation des tarifs du gaz,
qui prévoit une majoration moyenne de
1 franc par mds pour l'emploi des cui-
sinières et de 7 francs par mois pour la
cuisson et la production d'eau chaude,
s'est pour sa part finalement close par
un vote positif de 19 voix contre 6 (po-
pistes), malgré l'abstention des socialis-
tes.

Enfin, lia motion de M. Jean Duvanel
(POP ) et consorts, demandant au Con-
sel communal de procéder à une étude
sur la situation finandère de la ville, a
été, sur proposition de M. Philippe Mul-
ler (S) , amendée dans le sens d'un exa-

men en vue d'une étude sur l'évolution
de la vile et des répercussions diverses
de 1972 à 1977, et, après de longs débats,
adoptée malgré l'avis contraire de l'exé-
cutif , par 20 vdx contre 11.

Le chauffage urbain
de La Maladière

A l'issue de sa première assemblée gé-
nérale ordinaire, qui se tiendra lundi
prochain à Neuchâtel, la jeune société
fondée pour le chauffage urbain de La
Maladière a prévu de présenter à ses
trois actionnaires — la ville , l'Etat de
Neuchâtel et la Fondation de l'hôpital
Pourtalès — ainsi qu'aux représentants
de la presse, la nouvelle centrale en ser-
vice depuis quelques semaines. Les ins-
tallations qui assurent le chauffage et
la production d'eau chaude de 18 bâti-
ments fournissent en effet depuis peu
de la chaleur à l'hôpital Pourtalès et ra-
vitailleront dès l'année prochaine la fu-
ture cité universitaire.

L'ancienne usine à gaz de La Maladiè-
re chauffait depuis plusieurs années dé-
jà les bâtiments publics et privés envi-
ronnants. Cette solution économique se
justifiait , la source de chaleur constituée
par les fours de distillation et les chau-
dières étant à disposition. La mise hors
service de l'usine à gaz a permis de re-
penser cette question et les calculs tech-
niques et économiques ont prouvé qu'il
était non seulement souhaitable de
maintenir le chauffage à distance des
immeubles du quartier , mais encore de
le développer.

La première étape de construction, de-
visée à 3,5 millions de francs, comprend
la centrale de La Maladière équipée des
trois premières chaudières de 3,2 mil-
lions de kilocalories à l'heure chacune,
ainsi que des conduites à distance per-
mettant de chauffer la cité universitaire,
l'hôpital Pourtalès, les immeubles pour
le personnel de l'hôpital , en plus des
18 immeubles déjà chauffés.

Les étapes ultérieures permettront de
chauffer des bâtiments à construire sur
l'aire de l'usine à gaz, la future piscine
couverte ainsi que les immeubles du
quartier de l'Université. La puissance
prévue en chaufferie pourra dépasser
20 millions de kilocalories à l'heure. Ces
nouveaux réseaux à construire seront
alimentés en eau surchauffée à 160 de-
grés, le choix de la température procé-
dant d'une étude d'optimisation dont les
principaux critères ont été la pression
d'exploitation, les frais du premier éta-
blissement et les caractéristiques des
réseaux . (11)

! PAYS NEUCHATELOIS « PAYS NEUCHATELOIS * PAYS NEUCHATELOIS Jl

Dans un message publié hier, le Con-
seil fédéral demande un crédit d'un mil-
lion de francs pour l'achat d'un immeu-
ble pour les PTT à Neuchâtel.

En i960 , expose le message, l'entrepri-
se des PTT a construit en commun avec
la maison Pizzera SA, un immeuble
commercial en face de la gare de Neu-
châtel. Il jouxte à l'ouest l'hôtel Termi-
nus pour l'achat duquel les Chambres
fédérales ont voté un crédit de 2.340.000
francs le 17 mars. Les PTT sont copro-
priétaires — sous le régime de la pro-
priété par étages — à raison de 50 pour
cent ; ils disposent ainsi des deux sous-
sols et du rez-de-chaussée, qui sont oc-
cupés par des ateliers .et des.,magasins,de
la direction d'arrondissement postal de
Neuchâtel , et par la distribution des co-
lis. A l'époque, les PTT se sont assurés
un droit d'emption sur la partie de l'im-
meuble appartenant à la maison Pizzera.
Ce droit expirera à la fin de 1970.

Les PTT ont maintenant l'intention
d'exercer leur droit d'emption, en d'au-
tres termes d'acquérir les quatre étages
supérieurs d'une superficie totale d'en-
viron 1000 mètres carrés , car ils ont be-
soin de ces locaux pour leurs services.
Au premier étage sera logée la distribu-
tion des lettres, répartie actuellement
dans trois locaux du bâtiment des PTT
de Neuchâtel 2 Gare. Les services admi-
nistratifs de la direction d'arrondisse-
ment des téléphones contraints de quit-
ter l'hôtel des Postes pour permettre une
extension des installations du téléphone,
occuperont les 2e, 3e et 4e étages.

L'achat de la moitié du bâtiment qui
'•ne'-»leur appartient pas coûtera 950.000
francs aux PTT. Ce prix correspond au
coût de la construction.

Compte tenu des frais accessoires, la
transaction exige un crédit d'agence-
ment de 1 million de francs, (ats)

Les PTT désirent acheter un immeuble à Neuchâtel

Val-de-Travers
MARDI 2 DÉCEMBRE

Couvet, cinéma Cotisée : 20 h. 30, La
piscine.

Permanence médicale et dentaire : le
médecin habituel.

| M E M E N T O\ î
Neuchâtel

MARDI 2 DÉCEMBRE
Théâtre : 20 h. 30 Monsieur Chasse, de

Georges Feydau .
Musée des Beaux -Arts : 10 à 12 h.,

14 à 17 h., Miep de Leeuwe et Gil-
bert Reinhardt . ,

TPN : exposition de photos Johan
Alexander .

Musée d'ethnographie : 10 h. à 12 h. et
14 h. à 18 h., exposition < Japon ,
théâtre millénaire vivant >.

Galerie Tour de Diesse : 20 h. à 22 h.,
pastel , aquarelle, huile.

Pharmacie d'of f ice : jusqu 'à 23 heures,
Wildhaber, rUe Orangerie.
Ensuite, cas urgents, tél. No 17.

CINEMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, La religieuse de

Monza.
Arcades : 20 h. 30, La bataille d'Angle-

terre.
Bio : 18 h. 40, 20 h. 45, Thérèse et Isa-

belle.
Palace : 20 h. 30, Le Judoka agent se-

cret.
Rex : 20 h. 30, L'érotisme dans le monde.
Studio : 20 h. 30, I f .

| M E M E N T O
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^ Placée momentanément aux Ver-
^ 

rières par ses parents domiciliés à
^ Cortaillod, la jeune Sylviane Hofer,
t âgée de 14 ans, a disparu depuis
6 vendredi en fin d'après-midi. La
£ jeune fille, qui n'avait ni argent ni
4 papiers d'identité, a été aperçue
;J pour la dernière fois cherchant à
^ 

faire de l'auto-stop à la sortie des
2 Verrières, en direction de Neuchâ-
jj tel. La possibilité ' d'une fugue est
^ 

sérieusement envisagée et la proxi-
4 mité de la frontière n'exclut pas
^ 

qu 'elle ait lieu en France. Ceci n'en
4 diminue certes pas l'anxiété des pa-
^ 

rents de la jeune fille, qui répond
i au signalement déjà diffusé par la
5 radio : 161 cm. environ, élancée, vi-
^ 

sage pâle, cheveux châtain clair
^ 

coupés mi-courts, yeux gris-bleu
^ 

légèrement bridés, vêtue d'un caban
^ 

noir, de blue-jeans bleu clair et de
g bottes fourrées en daim, un foulard
^ 

rouge, noir et blanc. Sylviane Hofer
^ 

peut paraître plus âgée qu'elle ne
4 l'est réellement. La police est tou-
8 jours sans nouvelles, (mn)

Après la disparition d'une
jeune fille des Verrières
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[¦O Moi, on me laisse sous la neige !... Je « grelotte », je rouille, tous mes organes Quant à moi, avant de me « remiser » dans un local bien chauffé, sec, agréable, *m
PC se détériorent et surtout... on m'a « cocolée », graissée, mis de l'huile fraîche, traité le châssis , je me conserve ^|
I ¦ dans un état de fraîcheur et surtout... n
¦J JE NE FAIS CONFIANCE A PLUS PERSONNE B

^IBC VOUS POUVEZ ME FAIRE CONFIANCE, JE SUIS EN PLEINE FORME "L

S VOUS ME TROUVEREZ "ï

| t . T • n -  AU PAVILLON DES OCCASIONS î
| Garage des Trois Rois ^«-̂ 3 AU CRêT-DU-LOCLE ï
H ^__^_^_^^^^^^^^^^^^^^^_ Neuchâtel . ?

S , „ „ ., ..,,„„„„....,-„ Le Locle PROFITEZ DE NOS CONDITIONS 5
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pour un
crédit
personnel —

la Banque FreijTreîg!
maintenant
à Genève.
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Une machine à laver le linge

<t^DEs7 >̂

Modèles d'une capacité de 5 kg
EXPORT 220 V/2000 W Fr. 790.-

380 V/3000 W Fr. 890.-
k LUXE Fr. 1290.- SUPER Fr. 1590.-

• 

Fortes

gros rabais

SALON DES ARTS MENAGERS NUSSLE

Grenier 5-7 Tél. (039) 2 45 31

Si vous voulez boire,
c'est votre affaire !
SI VOUS DÉSIREZ

cesser de boire
alors adressez-vous aux Alcooliques Ano-
nymes : Case postale 362, 2301 La Chaux-
de-Ponds, ou téléphonez au (039) 3 77 13
ou 3 76 80 après 18 heures.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous
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Pour vos cadeaux...
Adressez-vous
à l'électricien spécialisé.

Sur tous nos appareils, vous béné-
ficiez d'une garantie et d'un service
après vente.

5% escompte au comptant
Livraison à domicile.

Nous réservons pour les fêtes.

S****\ OUEST - LUMIÈRE

ffTl)ontandon & c
/ ÉLECTRICITÉ - TÉLÉPHONE

î̂œJ. LÉOPOLD-ROBERT 114 TÉL.2 31 31
%=-  ̂ LA C H A U X - D E - F O N D S

- Ouvert le samedi après-midi en décembre -

f ^
Méroz ïïpierresn sa.

Manufacture de pierres d'horlogerie
Avenue Léopold-Robert 105
2301 La Chaux-de-Ponds

engagerait

personnel
masculin
et féminin

de nationalité suisse, frontaliers ou étrangers pour
différents travaux propres et soignés.

Les personnes n'ayant jamais travaillé dans la partie
seront mises au courant.

Prière d'adresser offres ou de se présenter à nos
bureaux entre 16 h. et 17 h. 30.
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Jff%. 4 4 MÛ /f%\ret comptant©
~k de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint , vous Nom

avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction ~ 
•k remboursable jusqu'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts x^l 
•je accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A 3a''
ic basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express», téléphone n D U  /*" C A

contre votre seule signature 071 233922, vous donne chaque soir B3nC|llG KOnnGr+Lpl6.0.A.
ic garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall , Neugasse 26, <p 071 23 39 22

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, g 051 2303 30 

T : 

Coiffure
laude

TEINTURE Fr. 15.-
PERMANENTE Fr. 20.-

Tout compris
Paix 65 Tél. (039) 2 64 49

Fabrique dynamique de montres ancre cherche

HORLOGER
i

bon organisateur, connaissances commerciales,

pour occuper emploi d'avant-garde intéressant,

de confiance et d'avenir.

Nous offrons grande indépendance, conditions

d'engagement de premier ordre, caisse de

retraite.

Offres sous chiffre OFA 8061 S, à Orell Fussli-

Annonces S.A., 4500 Soleure.
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B̂ «̂ SKX $¦¦¦' '-. ¦ '", fy" '" " Hj HEi£i«à&&&M^̂ I Î B̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ -̂̂ ^̂ ^HBËP '̂̂ '*'  ̂ '$$È&
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Droits réservés
Editions Mondiales,
Paris
(Cosmopresse,
Genève)

— Richard avant tout, nous sommes obligés
de lui faire confiance, répéta fermement Vir-
ginie.

Laurent approuva sa femme d'un signe de
tête.

— Faire confiance à un monstre ! murmu-
ra Jacques.

Virginie songea que Gille n'était pas seule-
ment un monstre, un bandit mais un dément
et un déséquilibré mental. Il fallait éviter de
le contrarier, elle le sentait.

— Je serai ce soir au rendez-vous de Fon-
tainebleau , déclara Laurent d'un ton catégori-
que qui tranchait toute discussion éventuelle.
Virginie s'agrippa à sa main et il broya avec
force les doigts menus de sa femme. Dans
trois jours , Richard serait là. Cela seul comp-
tait.

Laurent trouva Gilles au bord de la route
à l'endroit exact qu'il avait indiqué. Un grand
calme régnait autour d'eux et les deux hommes
se dévisagèrent avec haine. Laurent essayait
pourtant de se contenir à cause de son fils
qui était encore à la merci de cet individu,
Il s'était promis de conserver son sang-froid
et de ne prononcer aucune parole susceptible
d'énerver le dément qu'il avait en face de lui.

— C'est parfait , disait celui-ci d'une voix
bizarre après avoir compté l'argent. Je suppose
que ce petit prélèvement n'a pas dû beaucoup
gêner votre beau-père ; à moi, il me permettra
de retrouver ce que l'on m'a volé dans mon
enfance.

Il arborait une mine égarée. Laurent songea
à ce que Virginie lui avait déjà raconté. Elle
avait certainement vu ju ste et il préféra ne
rien proférer des mots qui lui montaient aux
lèvres. Tant que Richard ne serait pas en sé-
curité auprès d'eux, il devait se faire violence
et agir contre sa nature...

— Votre fils sera chez vous dans trois jours,
dit Gilles d'un ton rêveur , un charmant en-
fant... il aurait été dommage de vous priver
de sa présence.

Et il s'éloigna comme s'il titubait.
Cette nuit-là Virginie consentit à se repo-

ser vraiment mais le lendemain la bombe
éclata. Avec le petit déjeuner arriva un mot
de Gilles : « Vous m'avez trompé. Tant pis
pour vous. »

— Je ne comprends pas... murmura Lau-
rent effondré.

Dans le cerveau enfiévré de Virginie les
idées, les suppositions se bousculaient à une
allure insensée. Maintenant c'était un peu
comme s'il s'agissait de quelqu'un d'autre,
comme s'il y avait eu un dédoublement de
personnes, tellement il lui paraissait impossi-
ble que ce fût vraiment à elle, à eux, que ce
drame soit imposé.

— Je ne comprends pas... répétait Laurent
en allant chercher son beau-père et Jacques
afin de les prévenir de ce rebondissement
inattendu. Jacques avait donc raison en affir-
mant que l'on ne pouvait faire confiance à
un fou , il aurait dû l'écouter davantage mais,
à son grand étonnement, les deux hommes
échangèrent un coup d'œil gêné et atterré.

— Que s'est-il passé ? Vous m'avez caché
quelques chose ?

— Oui, avoua Jacques, nous ne pouvions
laisser une pareille horreur se dérouler sans
réagir et d'un commun accord nous...

A présent Laurent réalisait :
— D'un commun accord vous avez prévenu

la police qui a surveillé mon rendez-vous et
qui a suivi Gilles. C'est cela ? cria-t-il avec
désespoir.

Son beau-père essaya de le calmer :
— Je souffre autant que vous, dit-il douce-

ment. Nous avons été maladroits et je ne m'en
repentirai jamais assez mais rien n'est perdu.

La police a filé Gilles Duforêt, la cachette de
Richard sera rapidement découverte car le
coupable n'a pas dû s'apercevoir immédiate-
ment qu'il était pisté, et bientôt il sera puni
comme il le mérite.

Mais en dépit des paroles apaisantes qu'il
prononçait il ne pouvait s'empêcher de pleu-
rer en songeant à son petit-fils.

Deux heures plus tard il fut annoncé que
la retraite de ses deux ravisseurs et de Richard
était connue et encerclée par les gendarmes.
C'était une maison de campagne aux environs
de Limoges, une vieille ferme rénovée dans
laquelle Gilles s'était barricadé et dont il pré-
tendait défendre l'accès avec les deux fusils
qu'il avait eu la précaution d'emporter avec
lui. Il s'agissait maintenant de lui enlever
l'enfant sans dommage.

— Je vous en supplie,, dit Laurent lorsqu'on
lui apprit la nouvelle n en informez pas Vir-
ginie. Elle craindrait trop ce que je redoute :
que l'arme de ce dément ne se retourne au der-
nier moment contre notre fils. Quant à moi
je ne peux rester ainsi inâctif et je pars pour
Limoges. L'inspecteur prétend que rien de dé-
finitif ne sera tenté avant demain, je serai
là-bas à temps.

— Je vous accompagne naturellement, dit
son beau-père.

l'A suivre)

LES
BRUMES
DISSIPÉES

Cartes de naissance
en vente à l'Imprimerie COURVOISIER

Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes »
vous assure un service d'informations constant

ppl Cognac
rag MARTELL
|g| vo/e en ^
Agence générale pour la Suisse: Pierre Fred NAVAZZA, Genève

• Madame, Monsieur, . ¦ • ¦
Un beau cadeau de Noël s'achète au magasin
de fourrure spécialisé, chez

Neuve 2 Téléphone (039) 2 10 28
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WALTHAM INTERNATIONAL S.A.
2000 NEUCHATEL, 10, rue Saint-Nicolas

engagerait pour son département de contrôle

1 horloger complet
pour travaux sur vibrograph

1 ou 2 ouvrières
pour travaux de contrôle sur même appareil (pas de
connaissances spéciales, mise au courant).

Téléphoner au (038) 4 56 66, ou se présenter.

Par suite d'agrandissement de notre entreprise, nous
cherchons

1 TAPISSIER - DÉCORATEUR
qualifié

1 COMMIS - VENDEUR (EUSE)
1 MANŒUVRE
avec permis de conduire, pour une semaine.

Date d'entrée à convenir.

S'adresser à MARCEL JACOT S.A., rue Neuve 1,
tél. (039) 2 25 51.

Pour montage et dépannage de nos
machines de chantiers, nous cherchons

MONTEUR-

ÉLECTRICIEN
Travail indépendant après formation.

Nous offrons :
-¦- bon salaire
— situation stable
— voiture de service
— tous les avantages sociaux d'une

„<,, entreprise en développement. ,,-,/ ,-
¦vjan Tffi rrM'/j W9W*»t*nCT [W 3lfT9im*>T3iRll; il' -

Paire offres, avec curriculum vitae,
copies de certificats et photo, sous
chiffre PZ 904481, à Publicitas S.A.,a
1002 Lausanne.

JO

Nous engageons tout de suite ou date à convenir, pour nos départements
de fabrication :

CHRONOGRAPHES AUTOMATIQUES et CLASSIQUES

HORLOGERS COMPLETS J Tr*"".^ 1
pouvant occuper postes avec responsabilités

HORLOGERS REMONTEURS DE
MÉCANISMES CHRONOGRAPHES

EMBOITEURS POSEURS DE CADRANS

Nous sommes disposés à examiner chaque offre avec personnel sérieux ,
désirant une occupation agréable et régulière, avec possibilité d'avance-
ment.

i

S'adresser) au département fabrication
G.-L. BREITLING, Montbrillant 3, La Chaux-de-Ponds, tél. (039) 3 13 55.

Grand Magasin

|; kJaElHM*;!-yyy uyl SM;,S?.»~'J cherche

1 pour son bureau de H
réception et téléphone

! TÉLÉPHONISTE j
¦ 

Situation intéressante avec tous les ¦
avantages sociaux d'une grande en- \x
treprise.

Semaine de 5 jours par rotations.

[ j  Se 'présenter au chef du personnel |j
ou téléphoner au (039) 3 25 01.

L_ —_ —_ _  — J

cherche

• fraiseur
• rectifieurs

ouvriers qualifiés ayant quelques années de
pratique, pour rectifieuses extérieures

• électricien-
câbleur
en machines-outils

• ouvrières
pour divers travaux sur cartes électroniques. S

Travai l intéressant et varié. Situations d'avenir pour
candidats capables faisant preuve d'initiative. j

! Paire offres manuscrites détaillées avec curriculum
vitae et certificats à Voumard Machines Co. S.A., rue
Jardinière 158, 2300 La Chaux-de-Ponds, ou se présen-
ter le matin.
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Prêts
I express |
Û de Fr. 500.- à Fr. 10 000.-

x • Pas de caution :
' Votre signature

fej suffit
• Discrétion

totale
M Banque Procrédit
Y 1701 Fribourg

1 rue de la Banque
Y Tél. : 037/2 64 31

X

Tout peut se j |
régler par poste.
Ecrivez aujour-
d'hui.
Service express

Nom 
Y Rue 
¦y Endroit
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CHOCOLATERIE MOREAU
engage personnel surnuméraire
pour décembre :

UNE AIDE-
VENDEUSE
en confiserie

UNE
EMBALLEUSE
en chocolaterie.

Se présenter au ; bureau , avenue
Léopold-Robert 45.

On s'abonne en tout temps à < L'IMPARTIAL >

«gglpr VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

La Commission scolaire met au concours le poste de !

CONCIERGE
(couple)

du Pavillon des sciences et de la nouvelle halle
de gymnastique du centre secondaire des Forges

Exigences : être en possession d'un permis de conduire.
Traitement : classe 9 de l'échelle des traitements
communaux.
Entrée en fonction : à convenir.

Le cahier des charges peut être consulté au secrétariat
des Ecoles secondaires, rue Numa-Droz 28.

Les offres de service, accompagnées d'un curriculum
vitae, doivent être adressées à M. Willy Lanz, direc-
teur des Ecoles secondaires, rue Numa-Droz 28,
jusqu'au 15 décembre 1969.

La Commission scolaire



Election du Conseil fédéral par le peuple
une intéressante thèse publiée à Zurich

A quelques iours de I élection de deux magistrats

- D un correspondant à Zurich -

A quelques jours de l'élection du Conseil fédéral et des successeurs des
conseillers fédéraux démissionnaires Hans Schaffner et Willy Spuhler, il
n'est pas sans intérêt, sous l'angle de la discussion sur le mode d'élection
du haut exécutif fédéral, de signaler une thèse qui a paru récemment aux
éditions « Juris Druck Verlag Zurich » et qui traite de cette question. Le
sujet choisi par l'auteur, M. Ernst Krebs, est, en effet, d'une brûlante
actualité, étant donné les discussions autour de la révision de la Constitution

fédérale.

Cette étude à la fois juridique,
politique et historique part des con-
ditions zurichoises. M. Krebs pose
d'emblée la question de sajvoir si le
Conseil fédérai doit continuer à être
élu par le Parlement ou si, à l'ave-
nir, il devrait appartenir au peuple
de désigner les membres de l'exécu-
tif. Prenant les exemples de la ville
et du canton de Zurich, il se deman-
de si, du point de vue historique,
les conditions délections par le peu-
ple, et non' plus par le Parlement,
pourraient être remplies. H relève
qu'à l'instar de beaucoup d'autres
institutions de notre démocratie,
l'élection populaire a ses racines
dans la commune.

L^élection de l'executif cantonal
par le peuple a fait s;s preuves.
Pourquoi cette règle ne pourrait-elle
pas trouver sa justification à l'éche-
lon fédéral ? L'auteur analyse les
motifs qui ont empêché oe pas déci-
sif. Ce sont avant tout des motifs
dictés par des diversités d'ordre his-
torique, ethnique et politique, par
l'accroissement de l'influence que
pourrait exercer un conseiller fédé-
ral élu par le peuple, par l'appari-
tion d'une agitation imprévisible
pouvant dépendre de ia mise en
œuvre de puissances financières im-
portantes, enfin, par la complexité
en soi, d'une telle procédure électo-
rale.

Formule périmée
Pour M. Krebs, "dont là thèse a re-

çu l'agrément du professeur Werner
Kaegi, grand spécialiste de droit
constitutionnel de l'Université de
Zurich, la formule magique 2, 2, 2, 1
(deux conservateurs, deux radicaux,
deux socialistes et 1 agrarien), inau-
gurée le 17 décembre 1959 (il y aura
donc exactement dix ans), est péri- rLS-
mée. H faut «supprimer ce méoa- 6e arrondissement : Bâle-Ville, Bâ
nisme douteux qu'est la coalition le-Oampagne, Soleure, Argovie.

électorale des partis». C'est ni plus
ni inoins une décOaration de guerre
au système proportionnel, et à léfec-
tion des sept Sages par l'Assemblée
fédérale.

M. Krebs estime que sous le sys-
tème de l'élection de l'exécutif par
le Parlement, un candidat au Con-
seil fédéral sera certainement élu
s'il possède en tout cas certaines
qualités : fidélité au parti, faculté
d'adaptation et unie certaine expé-
rience des affaires administratives.
«C^est ce qui explique que ia plupart
du temps, les personnalités élues au
Conseil fédéral ont une qualifica-
tion moyenne, tandis qu'on ne ren-
contre au sein du haut executif
qu'assez rarement des personnalités
possédant des qualifications supé-
rieures à la moyenne».

Sept arrondissements
Quelles solutions pratiques envi-

sage donc M. Krebs pour remédier
à cela ? Bu égard aux conditions
ethniques et linguistiques, il voit la
Suisse partagée en sept arrondisse-
ments électoraux comprenant cha-
cun 28 mandats de conseiller natio-
nal, une certain© compensation étant
prévue pour les cantons de faible
densité démographique. Dans la pra-
tique, les sept arrondissements se-
raient formés comme suit :

1er arrondissement : Zurich.
2e arrondissement : Berne.
3e anTOodlsdément : Vaud et Ge-

nève. 
4e arrondissement : Lucerne, Uri,

Schwyz, Zoug, Obwald, Nidwald, les
Grisons.

5e arrondisseamsint : Schaffhouse,
Thurgovie, St-Gall, Appenzeil, Gla-

7e arrondissement . Fribourg,
Neuchâtel, Valais et Tessin.

Déterminant pour la répartition
de chaque canton serait non pas sa
population globale, mais le nombre
des mandats de député à la Cham-
bre basse attribué sur la base du re-
censement ds 1960, avec, comme
écrit plus haut, une certaine com-
pensation pour les cantons à faible
population'. Pour les arrondissements
formés de plus d'un canton, il con-
viendrait de tenir compte de «cer-
taines ressemblances» entre can-
tons susceptibles de faire partie du
même groupe. H n'est cependant fait
aucune allusion à la partie juras-
sienne de langue française du can-
ton de Berne.

En 1899 déjà
¦ M. Krebs attribue l'échec des ini-
tiatives de 1899-1900 et de 1939, qui
tendirent également à l'introduction
de l'élection du Conseil fédéral par
le peuple, au fait que leurs auteurs
ne tinrent compte que dans une me-
sure insuffisante des principss fédé-
ralistes.

A l'instar des élections présiden-
tielles américaines, système dans le-
quel M. Krebs, certes, ne voit pas que
des avantages, il estime qu'unie élec-
tion populaire1 du Conseil fédéral
obligerait les partis, les groupements
et les comités électoraux à «activer
leurs forces», de telles élections re-
quérant des préparatifs excessive-
ment soignés. Au surplus, elle au-
rait le don de secouer la «léthargie
politique qui. se manifeste un peu
partout chez nous». Il conviendrait
en tout cas de' ne pas laisser en
veilleuse tous lés moyens utiles sus-
ceptibles de faire obstacls à l'évolu-
tion menaçante «du manque d'in-
térêt politique et de passivité des
citoyens». Pace à une «trop fréquen-
te stratégie stérile des partis», M.
Krebs énumère '' une série d'argu-
ments propres à remédier à cette
situation : ainsi" l'amélioratioiï' de la
séparation des pouvoirs et du prin-
cipe de ia souveraineté populaire,
une plus grande indépendance des
coalitions politiques électorales de la
part des députés à l'Assemblée fédé-
rale et plus de chances à des candi-
dats au Conseil';- fédérai «non con-
formistes ou émanant de petits par-
tis», (imipar)

Au procès de Winterthour:
des dépositions capitales

Un pompier suisse, M. Hans Hae-
mig, a témoigné hier matin au pro-
cès de Winterthour que l'Arabe abat-
tu par l'accusé israélien Mordehai
Rahamim était déjà désarmé.

L'accusé, la semaine dernière,
avait affirmé que sa victime tenait
encore sa mitraillette à la main et
qu'il l'avait abattue lorsqu'elle avait
fait un geste brusque.

M. Hans Haemlg, qui fut l'un des
premiers témoins sur les lieux, a
déclaré qu'il était absolument cer-
tain que l'Arabe, Abdel Mehsen, était
désarmé. Il a ajouté qu'il avait per-
sonnellement désarmé un autre
membre du commando, Abou el Hei-
ga, en le frappant à la mâchoire.
C'est alors qu 'il vit Rahamim s'ap-
procher de Mehsen, l'agripper par
l'épaule et, après un bref échange
de mots, l'abattre avec son pistolet
Beretta.

Une éternité
Un autre témoin, le pilote de l'a-

vion, M. Gant, a déclaré que ia fu-
sillade commença à diminuer d'in-
tensité après que Rahamim eut ou-
vert le feu depuis le hublot de la ca-
bine. H a ajouté qu'il avait eu le
choix entre garder les 17 passagers
à bord de l'avion, et risquer ainsi
qu'ils ne périssent dams une explo-
sion si une balle était venue à tou-
cher un réservoir, ou les évacuer
sous une grêle de coups de feu.

Le pilote ne se souvient plus de la
durée de l'attaque. «Je savais que
l'élève-pilote Yorman Pères était
grièvement blessé et j 'avais l'impres-
sion que je nen sortirais pas vi-
vant. Dans ces circonstances ça m'a
paru une éternité,» a-t-il déclaré.

« Nous boycottons
les débats »

L'étonnernemt a été grand dans
la salle lorsque le pompier a été prié
de montrer comment el Heiga tenait
la mitraillette. H n'est pas parvenu
à tenir l'arme correctement et Ra-
hamim est venu à son aide.

L'Israélien a déclaré au tribunal
que les faits rapportés par le té-
moin «ne sont pas vrais».

Rahamim ajoute toutefois : ;<Je
n'aurais pas tiré si je n'avais pas vu
la mitraillette entre les mains du
Palestinien».

Le président Gut a alors demandé
aux trois accusés arabes s'ils sou-

haitaient poser unie question au té-
moin ou s'ils voulaient que sa dépo-
sition s'oit traduite.

«Nous boycottons les débats, aussi
est-ce à ia Cour d'en décider», a
répondu el Heiga.

« Absolument certain »
Un autre témoin, M. Bruno Strub,

un policier, a également affirmé que
Mehsen était désarmé. Il avait poin-
té son pistolet sur Mehsen et il est
«absolument certain» qu'il ne por-
tait pas d'arme lorsque Rahamim
se précipita sur lui. Le témoin a dé-
claré que l'Israélien, «le visage défor-
mé par la rage», cria quelque chose
très fort à l'adresse de Mehsen, dans
une langue qu 'il ne comprit pas mais
qui n'était pas l'anglais. Rahamim
affirme lui avoir crié en anglais
«jette ton arme».

Selon le témoin, Mehsen se tourna
et Rahamim ouvrit le feu sur lui.
L'Israélien rendit ensuite volontaire-
ment son arme et c'est le témoin
qui le conduisit vers une voiture de
police en lui pointant son revolver
vers la tête. Dans la voiture el Heiga
lui remit une grenade qu'il mit dans
sa poche.

M. Josef Kapeiner, directeur d'El
Al en Suisse, a déclaré que les dé-
gâts infligés à l'avion sont évalués
à quelque 250.000 francs, mais que
la compagnie a décidé de ne pas
réclamer de dommages et intérêts.

(ap)

Loi sur les tables d'écoute
Entrée en vigueur le premier janvier 1970

Le Conseul fédérai a décidé que
la «loi fédérale modifiant la loi qui
règle la correspondance télégraphi -
que et téléphonique ainsi que la loi
sur le service des postes», votée par
les Chambres le 20 décembre 1968,
entrerait en vigueur le 1er janv. 1970.

Les nouvelles règles de droit ré-
pondent dans une large mesure au
désir général de voir limiter d'une
part les contrôles postaux et télé-

phoniques, d'autre part le cercle des
personnes habilitées à y procéder.

Les demandes de dérogation au
secret postal , télégraphique et télé-
phonique ne seront dorénavant ad-
mises que si elles sont en relation
avec une instruction pénale ouverte
à la suite d'un crime ou avec la pré-
vention d'un crime, ou encore avec
une infraction dirigée contre l'Etat ,
la défense nationale et la puissance
défensive du pays, (ats)

Trois personnes
brûlées vives

Tragédie de la route

Les trois occupants d'une voiture
immatriculée en Allemagne ont été
brûlés vifs lors d'un accident de la
route qui s'est produit hier matin
, fe itàerhhggn. -, # , J^ellikan, qntre
Winterthour et Schaffhouse.

La voiture qui s'est enflammée
avait embouti une autre automobile
roulant en sens inverse. Le conduc-
teur de l'auto tamponnée a été bles-
sé.

Les corps des victimes ayant été
complètement carbonisés, il n'a pas
encore été possible de les identifier.
Les causes de l'accident n'ont pas
encore été établies, (ats)

LOVERESSE
Elections municipales

Sur 174 électeurs et électrices, 86 sont
allés aux urnes samedi soir. Comme
prévu , M. Louis Montandon , maire, a
été confirmé dans ses fonctions ; belle
marque de confiance et de reconnaissan-
ce ! Les trois conseillers de la série sor-
tante, MM. Reginald Mollet , Irénée Veya
et André Boiliat, ainsi que les vérifica-
teurs des comptes, ont tous été réélus.
Il en a été de même pour les membres de
la Commission d'école , sauf pour M.
Gosteli , qui ne désirait pas une réélec-
tion, et qui restait en ballottage avec
M. P. Boiliat. (ad )

TAVANNES
Vers une Ecole des parents
On parle beaucoup, ces derniers

temps, à Tavannes, de la création d'une
Ecole des parents . Une telle réalisation
pourrait devenir un lien entre éduca-
teurs et parents , pour mettre au point ,
avec le temps, un service de surveillance
des enfants en âge de scolarité , dont
les parents sont occupés en usine, et
du même coup, un service d'études con-
trôlées qui viendrait en aide aux éco-
liers en peine de faire leurs devoirs
scolaires, (ad)

A la poste
MM. René Clémencon et Ulrich Am-

stutz , ont été promus facteurs postaux I.
(ad)

SAINT-URSANNE
Un nouveau garde-chasse

cantonal
M. Jean-Pierre Bouvier , qui fonction-

nait jusqu 'ici comme garde-pêche II,
vient d'être officiellement nommé garde-
chasse cantonal permanent , avec entrée
en fonctions dès le 1er janvier prochain.

Ce nouveau poste a été créé afin de
subdiviser le trop vaste secteur attribué
à M. Linand Grosjean, garde-chasse et
garde-pêche cantonal, domicilié à Sai-
gnelégier.

M. Jean-Pierre Bouvier aura la sur-
veillance des territoires de sept com-
munes : Epauvillers, Eplquerez , Soubey,
Saint-Brais, Montfavergier , Montfaucon ,
Les Enfers. Il aura en outre la respon-
sabilité de la protection du Doubs et ds
ses rives, dans le secteur Clairbief- La
Motte. Le nouveau garde-chasse sera
tenu à prendre domicile dans le district
des Franches-Montagnes, (by)

Carnet de deuil
SONVILIER — Samedi a été condui-

te à sa dernière demeure Mme Henri
Ribaut , née Ruth Berlincourt. La dé-
funte avait enseigné pendant de nom-
breuses années à l'école de la Montagne
du Droit de Sonvilier. Elle s'occupait
des petites classes et son mari des élèves
des degrés supérieurs. Lors de la céré-
monie funèbre, M. Ernest Siegenthaler,
président des anciens élèves de cette
école, rendit un émouvant hommage
de reconnaissance, (ni )

I

Voir autres informations
jurassiennes en page 23.
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Décembre, puisqu'on y est...
Car pow les enfants, oui, décem-

bre est lé mois le plus somptueux,
celui des promesses faites et qui
doivent être tenues, celui des vacan-
ces de neige et d'un arbre enguir-
landé , celui des poésies apprises du
fond du cœur, celui du Père Noël .

Les enfants, eux, ne fon t  ni des
budgets ni n'établissent des comp-
tes. Ils rêvent de décembre comme
d'une grande f ê t e  permanente, avec
des parents qui leur promettent tous
les plaisirs et toutes les punitions
du monde selon leur degré de sa-
g esse et la qualité de leurs notes
scolaires.

Car, sans s'en rendre compte, les
gosses apprennent déjà que rien
n'est gratuit sur cette terre, que
tout doit être gagné , le cadeau de
Noël de ce mois de décembre comme
le pain qu'ils acquerront, une fois
adulte, à la sueur de leur front .

Mais, de cette façon-là , ils ne s'en
doutent pas encore .

Les aînés, par contre, savent. Et

de cette science de la vie écoulée
s'expriment leurs déceptions ou leurs
espérances selon un rythme quasi -
sacré qui représente l'addition de
leurs exp ériences quotidiennes.

Décembre, plus que tout autre
mois, est le mois de ces additions,
que l'homme le veuille ou qu'il s'en
défende. Rien n'échappe au temps,
personne n'échappe au temps, ni le
riche ni le pauvre, ni le timide ni
le matamore, ni le jouisseur ni
l'ermite. Et plus que tout autre,
l'homme qui a perdu son temps.

Combien de ces mois de décembre
d'adultes avez-vous vécus en cett e
f in  de 1969 ? Combien de f o i s  vous
êtes-vous p osé la question : est-ce
le dernier ? Ou : que sera le p ro-
chain ?

Car dans les pensées de décem-
bre, le passé et l'avenir s'enchevê-
trent au point même d'oublier le
présent qui n'est , en fait , qu 'un alibi
à ce retour sur soi-même.

Décembre, puisqu'on y est ...
C'est le temps de s'examiner froi -

dement. Honnêtement.
P. Ch.

.Dans sa aerniere séance, ie uon-
seil communal de Monthey a adopté
le budget de la ville (10.000 habi-
tants) pour 1970, Recettes et dépen-
ses se montent à environ 8 millions
de francs, le bénéfice du compte
ordinaire s'élève à 2,1 millions de
francs.

Il est prévu de récolter 6,4 millions
de francs de recettes nettes d'im-
pôts.

Il est intéressant de noter une
initiative assez étonnante prise par
la ville de Monthey récemment. Il
ne sera plus possible en effet dans le
nouveau cimetière de la cité de dres-
ser des monuments aux morts. L'on
a adopté pour tous les défunts, quel-
que soit leur rang et leur situation
financière , une formule unique tout
empreinte d'une sobriété inspirée du
christianisme primitif. Toutes les
tombes en effet seront constituées
par de petites dalles funéraires, tou-
tes identiques, sans relief aucun ,
couchées sur le gazon et séparées
entre elles par des haies de roses.

(ats )

Au cimetière de Monthey:
riches et pauvres seront
logés sous la même dalle

t^^^fïïiiiriiiM'JMa 
ïtfs^ 

i



Nous offrons Fr. 200.- au minimum
à l'achat d'une machine à laver AEG

(pour la reprise de votre machine à laver)

Machine à laver le linge LAVAMAT BELLA Prix officiel Fr. 1890.-
Reprise Fr. 200.-
A verser Fr. 1690.-

Machine à laver la vaisselle FAVORIT F Prix officiel Fr. 1890.-
Reprise Fr. 200.-
A verser Fr. 1690.-

Wemer BERGER A Vente - Location Le plus grand fa-
 ̂
¦¦¦»

Léopold-Robert 132 jÉ& Reprise ¦ Leasing bricant d'appareils f̂ek A L I
Tél. (039) 2 75 18 ^H Service électroménagerŝ ^ flLU
La Chaux-de-Fonds B̂ après vente en Europe ^r

SOLEIL - CALME - SANTE
A vendre à VERBIER , station d'hiver et d'été, dans nouvelle construction
rustique et de haut standing, disponible dès le 15 décembre, situation sans
pareille, à 5 minutes du centre et des téléskis.

1 appartement 4 pièces Fr. 167 000.—
2 appartements 3 pièces Pr. 140 000.—
1 appartement 3 pièces Pr. 147 000.—
2 studios Pr. 47 000 —
4 garages Pr. 15 000 —

VOS VACANCES A LA MONTAGNE, chez vous, dans un cadre mer-
veilleux, au cœur des plus beaux champs de ski des Alpes valaisannes.
Pour tous renseignements: M. P. Liechti, Hôtel Excelsior, 1820 Montreux,
téléphone (021) 61 33 05.
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flamme claire joyeuse... r ^̂  ̂̂ ^̂ p 

Avec 
ou

flamme digne d allumer 
^̂  

^̂^̂ ^H I'̂ % sans filtre
une cigarette pleine de verve ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂ ....̂  ̂

Fr.l -
sans fards, sans artifices ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ fe3

^saveur authentique, plaisir viril ^̂ ^̂ ^̂ -̂  ^̂ HHf
Virginie: goût français ^̂ ^̂ ^̂ 1
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A vendre
4 pneus neige, à
clous, pour Triumph
1300, montés sur
jantes, en excellent
état.

Prix très avantageux.

Tél. (039) 2 33 04 ou
(039) 2 33 50.

J' ai plus
de résistance
au travail...
Ma recette :
une
alimentation
équilibrée,
sur de bons
conseils de

magnin-santé
alimentation
naturelle,
produits de
régimes,
rue des Armes-
Réunies.

A VENDRE

Renault
R 4

circulant depuis le
1er mai, 10.000 km.,
état de neuf.

Tél. (039) 812 89.

Terrain
à vendre,
entre Onnens et
Grandson.

Ecrire sous chiffre
42-2644, à Publicitas,
1401 Yverdon.

A VENDRE

DKW
expertisée,

Pr. 300.—

Tél. (039) 3 78 93.

MACHINES
A LAVER

MIELE
pour le linge et la
vaisselle,

depuis Fr. 1.650.—

Vaste campagne de
reprises à des prix
jamais vus.
Autres marques

depuis Fr. 698.—

S'adresser :

Denis DONZÉ, Ap-
pareils de ménage,
2725 Le Noirmont,
Tél. (039) 4 62 28.

Garage
pour plusieurs voi-
tures, est à louer
durant l'hiver ,
sortie sud-est de
la ville.

S'adresser :

Gérance R. Bolliger,
Grenier 27.

/ PULLS = CADEAUX • GILETS =CADEAUX /

/ PULLOVER LAMBSWOOL /
/ PULLOVER col roulé LAMBSWOOL /
/ et toute la collection des pulls IRIL /
/ PULL fantaisie BLANC, /
I le pull en vogue! /

/ CHEMISERI E A TRIÂN0N 22, av. Léopold-Robert /

BBBk -̂ JS M m ~*k. |H| A / l Le nouveau Crédit Renco, avec garantie
mrBEtfJMr AAIMI II'A Wfr 4£È 

U
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tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saîne M p .nos crédits personnels (714% par an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' Nom: frenom:
calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets I
soit max. 0,625% par mois). «de Fr.1000.-a Fr.25 000.- , Adresse: 
C'est de l'argent à bon compte pour • remboursable jusqu'à 60 mensualités v/337
vous permettre de réaliser vos projets «basé uniquement sur la confiance. ' Domicile: 
raisonnables. I g* "~J% *JL. 1> & SNous finançons l'achat de: voitures, Assurez-vous la possibilité de bénéfi- ( iîl*fi||lï K,fiîlHft M A
bateaux, appareils ménagers, télôvi- cier d'une réduction moyenne de 20% VlwUi» UVIIVV mit t
seurs, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ' 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,
sans réserve de propriété. retournant le coupon ci-après: I téléphone 022 24 63 53



Un important ouvrage en voie d'achèvement près d'Amsteg.
Dans le cadre de l'aménagement des routes nationales les travaux
se poursuivent activement sur la Nationale No 2. Cette importante
artère qui doit traverser notre pays du nord au sud sera un des
axes les plus directs entre l'Allemagne et l'Italie. On sait que pour
permettre aux Confédérés de la Suisse italienne de rester en con-
tact toute l'année avec le reste du pays, le tunnel routier prévu

sous le St-Gothard sera absolument gratuit.

Le beau temps de l'arrière-autom-
ne a permis d'accélérer les impor-
tants travaux entrepris, spéciale-
ment sur le tronçon touchant le
canton d'Uri. Malgré des chutes de
pierres, des conditions souvent diffi-
ciles, ingénieurs, techniciens et ou-
vriers ont travaillé chaque jour pour
vaincre les impressionnantes diffi-
cultés techniques. Ce tronçon sera
évidemment très coûteux en raison
de nombreux ouvrages d'art qui sont
nécessaires.

Jusqu'à Amsteg, le futur tracé de
la N 2 venant de Lucerne est
conduit de la plaine de la Reuss,
suivant plus ou moins le long de
cette rivière. C'est à Amsteg que
commence la rampe proprement di-
te, qui mène à Gôschenen au futur
tunnel routier du St-Gothard et
dans la vallée d'Urseren au départ
des 3 cols Gothard, Oberalp et Fur-
ka.

L'actuelle route du Gothard a un
tracé très irrégulier. Des rampes de
plus de 9 pour cent alternent avec
des tronçons plats. De longs tron-
çons sont semés de virages man-
quant de visibilité. Les ponts se
trouvent , selon les principes anciens,
en général en angle droit par rap-
port au cours d'eau. Plusieurs de ces
ponts ont pour les chargements ac-
tuels une résistance insuffisante,
particulièrement ceux enjambant la
ligne de chemin de fer entre Amsteg
et Meitschligen.

Amsteg a une altitude d'environ
515 m. et Gôschenen environ 1100
m. La distance horizontale en

D'importantes galeries contre lès avalanches sont construites près
des Schôllenen.

suivant le cours de la Reuss — donc
mesurée en ligne directe est d'envi-
ron 14 km. La différence d'altitude
est de 585 m., de sorte qu'il .existe
une montée moyenne de 4,17 'pour
cent. : **

Les expériences concernant le tra-
fic motorisé en hiver montrent, que
le trafic peut se faire de manière
sûre, si les véhicules sont bien équi-
pés. Pour des montées de 6 pour
cent et plus, les véhicules nécessi-
tent un équipement spécial et les

Cette photo montre bien les difficultés rencontrées au flanc de la montagne
dans le tronçon Amsteg - Meitschligen.

chaussées doivent être spécialement
entretenues. Lors de la planification
il faut absolument demander une
route dont la montée ne dépasse pas
5 pour cent. Les conditions existan-
tes permettent de remplir Cette exi-
gence et par ligne directe. Les loca-
lités, les installations existantes
(galeries de protection contre les
avalanches) ont rendu nécessaire
une certaine adaptation du nouveau
tracé, de sorte qu'il n'a pas été possi-
ble de conserver leur montée moyen-
ne théorique de 4,17 pour cent. La
déclivité varie entre 2,0 et 5,0 pour
cent.

Le plus petit rayon de virage s'é-
lève à 200 m. la vitesse miriimale est
donc de 80 km-h. Ces mesures mi-
nimales ne se trouvent que dans la
région la plus difficile du point de
vue topographique, soit Amsteg —
Meitschligen, sur un quart de la dis-
tance totale Amsteg — Gôschenen.
A part cela le plus petit rayon de
virage est de 350 m., si bien qu'à
ces endroits une vitesse de 85 à 90
km-h. sera possible, donc excel-
lente pour des conditions monta-
gneuses.

La route sera construite comme
autoroute de 2e classe à 4 voies, sé-
parées pour les deux sens. La lar-
geur de la bande de séparation sera
de 1,50 m., des places d'arrêt ne sont
prévues que lors de données topo-
graphiques favorables et unique-
ment du côté montagne.

Les deux chaussées se trouvent au
même niveau. Les calculs ont mon-
tré que l'échelonnement n'est pas
avantageux, ni du point de vue frais
de construction, ni pour le service
d'entretien.

Les travaux du tronçon Amsteg —
Meitschligen ont débuté le 20 avril
1965, ceux du tronçon Metschligen —
Pfaffensprung ont commencé en
avril 1967, puis la partie Pfaffens-
prung — Wassen a été entamée en
décembre 1968, alors que l'ultime
tronçon sur territoire uranais Was-
sen — Gôschenen a été mis en chan-
tier en été 1969.

La principale partie de ce tronçon
devrait être ouverte au trafic en
1971. (Texte et photos ASL)

AXE DIRECT
ENTRE L'ALLEMAGNE ET L'ITALIE

Des travaux impressionnants.

D'importants piliers en construction près de Gurtnellen.

Sur le versant tessinois à l'arrivée de la Nationale 2 à Bellinzone, d'importants
travaux de correction du cours d'eau ont dû être entrepris.

Entre Lugano et Melide plusieurs tunnels routiers sont déjà ouverts au
trafic.
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Les trotskystes: que sont-ils? que représentent-ils?
Du vivant même de Lénine, en

octobre 1923, Léon Trotsky proposait
un « Cours nouveau » qui, rejoignant
les inquiétudes et les préoccupations
de Léonine miallade, tendait à engager
la lutte contre la bureaucratisation
du P.C. de l'URSS et contre Staline.
Le trotskysme s'organisa d'abord en
Union soviétique elle-même, comme
fraction « bolchevique-léniniste » —
qui reçut en 1926 le renfort de
Zinoviev et Kamenev, ceux-ci ayant
rompu la « troïka » formée avec Sta-
line à la mort de Lénine en 1924.
La polémique entre partisans de la
« révolution permanente > et du
« socialisme dans un seul pays » fit
lapideraient place à la répression de
la fraction tirotskyste : après les
manifestations du 10e onniversaiire
de la Révolution, en novembre 1927,
Trotsky fut exilé à Afaïa-Ata, puis
expulsé de Russie (1929).

A l'étranger, Trotsky reprit la lut-
te pour tenter d'arracher la Ille
Internationale à l'hégémonie stali-
nienne. Mais à partir de la victoire
de l'hitlérisme et de l'écrasement
du P.C. allemand, Trotsky constata
léchée de ses efforts de «redresse-
raient » du Ktaminitern, et s'efforça
de convaincre les différents groupes
«d'apposition de gauche » de la né-
cessite d'une nouvelle Internationa-
le. Les grands procès de Moscou, le
succès du Front Populaire animé
par le P.C.F. en France et ia défaite
de i'exbrêrne-gauohe non-stalinienne
en Espagne, l'approche de la seconde
guerre mondiale, précipitèrent la
rupture ouverte : en 1938, Trotsky
proclama la création de la IVe In-
tefnnarWiorniale, qui srtoitiijula « Parti
mondial de la révoiiutdon socialiste »
et adopta le « Prograimme de transi-
tion ». Mais l'assassinat de Trotsky
en 1940 et la rupture des relations,
du fait de la guerre, entre des sec-
tions d'ailleurs peu nombreuses, en-
traîna toute une série de crises et
de scissions, qui devaient devenir,
en quelque sorte, létat endémique
du mouvement trotskysibe malgré
plusieurs tentatives de réunifioation.

Après la mort de Trotsky, lia IVe
Internationale a tenu sept Congrès
mondiaux : en 1948, 1951, 1954, 1957,
1960 et 1965, mais tous ces Congrès
ne sont pas reconnus par l'ensemble
des mouvements ou. groupes qui se,
redonnent du trotskysme et dont
l'implantation géographique s'étend
sur quatre zones essentielles : Amé-
rique du Nord (Etats-Unis et Cana-
da), Amérique latine, Europe occi-
dentale et Asie (Japon, Asie orien-
tale et Sud-orientale).

La principale scission qui se ré-
percuta à l'échelle internationale
(alors que chacune des sections na-
tionales n'a pratiquement pas cessé
d'être déchirée par des luttes de
tendance et des scissions « locales»)
eut lieu en 1953-1954. La minorité
constitua un « Comité international
de la IVe Internationale» sous la
direction de Lambert, représentant
la majorité des trotskystes français
(regroupés dans l'Organisation
Communiste Internationaliste —
OCI) et du Socialist Labour Lea-

gue de Healy en Grande-Bretagne.
Ce «Comité International» ne re-
connut pas le IVe Congrès de la
IVe Internationale et son «Secréta-
riat International». En gros, le se-
crétariat préconisait « l'entrisme »
— c'est-à-dire l'adhésion aux orga-
nisations traditionnelles, socialistes
et communistes pour y poursuivre
un travail clandestin de fraction,
tandis que le « Comité Internatio-
nal » voulait que les trotskystes mè-
nent la lutte ou grand jour contre
le stalinisme.

f  s

par François Fejto
V y

Des crises graves
Le secrétariat international con-

nut plusieurs crises graves : scission
de Posadas, dirigeant du «Bureau
iatino-iaméricain» de la IVe Inter-
nationale, dont ie principal groupe
se trouve en Argentine, en 1961 ;
puis scission de Pablo (Michel Rap-
tis), principal dirigeant du secréta-
riat international dans ia période
précédente, l'un des conseillers écou-
tés de Ben Bella et qui finit par
devenir plus « algérien » qu'interna -
tianaliste ; exclusion pour « oppor-
tunisme » en 1964, de la principale
section de la IVe Internationale, le
Lanka Sama Samiaj a Party de Cey-
lain (la seule organisation nationale
trotskyste qui a une influence poli-
tique importante, dépassant large-
ment celle du comraîiunisme « offi-
ciel » ; elle est dirigée par Edmund
Samorakkody, Calvin R. de Silva
Leslie Gunawardene, N.M. Peura. 1)
Si bien que le trotskysme n'a jamais
été aussi divisé que depuis ie Vile
Congrès de la IVe Internationale
(1963), appelé « Congrès de réunlfi-
oaition » par les survivants du «Se-
crétariat International », Pierre
Frank (France), l'économiste Ernest
Mandei, dit Germain (Belgique) Li-
vio Maïtan (Italie), parce qu'une
partie de l'ancien « Comité Interna-
tional » avait accepte de rejoindre
le bercail.

Par la suite, les trotskystes de di-
verses obédiences ont essayé de„ tirer
parti de la déstaltoisation, du con-
flit sino-soviétique et des éléments
de crise apparus dans le (mouvement
communiste orthodoxe. Le « Secré-
tariat International» proclama son
« soutien critique » aux Chinois dans
la polémique qu'ils menaient contre
Krouohtohev. Cependant les diri-
geants de Pékin refusèrent cet appui
comme un « cadeau empoisonné et
considéraient lépittiéte « trotskyste»
dont les affublait Khrouchtchev,
comme une suprême injure qu'ils
retournèrent à l'expéditeur. (De mê-
me, en 1948-1949, les dirigeants you-
goslaves accusés de trotskysme par
Staline, et défendus publiquement
par les trotskystes, avaient nié toute
affinité avec ces derniers).

Le « Secrétariark International »
affirme avoir des sections dans 26

pays et constitue sans doute la frac-
tion la plus importante du mouve-
ment trotskyste. Le Socialist Wor-
kers Party (S.W.P.) des Etats-Unis,
fondé par Oannon, s'est formelle-
ment désaffilié de la IVe Interna-
tionale pour se conformer à la loi
américaine, mais 11 reste dams la
stricte obédience du groupe Frank-
Mandel-Maïtan. C'est essentielle-
ment aux USA et dans les pays
d'Europe occidentale que le trots-
kysme, malgré la concurrence des
groupes maoïstes et anarchistes, a
réalisé des progrès dans la seconde
partie des années 60, à ia faveur du
développement des mouvements de
contestation étudiante. Ainsi, la Li-
gue communiste constituée en' Fran-
ce en 1969 à partir des éléments de
l'ancienne Jeunesse Commumisite
Révolutionnaire (J.C.R.) dissoute en
juin 1968 par ie gouvernement fran-
çais à la suite de son rôle actif dans
les mouvements de mai, est devenue
une section de ia IVe Internationale
forte de 1500 adhérents.

Cependant, les groupes de Fosa-
das (Bureau iatino-am'éricain de la
IVe Internationale), de Pablo, l'or-
ganisation' de Lambert (qui anime
en France l'Alliance des Jeunes pour
ie sacialism© et ia revue La Vérité )
et le S.L.L. de Grande-Bretagne
poursuivent parallèlement leur acti-
vité sans cesser les polémiques ex-
trêmement violentes contre le « se-
crétariat international ». Au Guate-
mala, ie chef guérillero Yon Sosa
avait subi pendant quelque temps
— du moins Castro le lui reprocha
en 1966 — l'influence des trotskys-
tes. Au Pérou, le trotskyste Hugo
Blanco organisa dans les années
soixante avec succès des « groupes
d'auto-déf ense paysanne ». Arrêté
en 1963, il fut sauvé de ia condam-
nation à mort par une campagne
internationale déclenchée en sa fa-
veur par le « Secrétariat Internatio-
nal». (2)

La revue « Komounist » de Moscou
(No. 16 mai 1969) dans un article
intitulé «Le trotskysme contempo-
rain et ses activités subversives »,
a dénoncé les tentatives des trots-
kystes de «.pénétrer dans les organi-
sations de jeunesse» et leur collu-
sion de plus en plus fréquente avec
les maoïstes. Qty ^p u aussi mesurer
l'inquiétude qu'on éprouve à Moscou
devant l'attrait exercé sur de nom-
breux jeun es par le trotskysme, en
lisant l'article publié dans la même
revue, le 20 août 1969, par  Pierre
Pospélov, ancien dirigeant de l'Insti-
tut de marxisme-léninisme. Niant
que Trotsky ait jamais été président
du comité militaire révolutionnaire
lors de la révolution, Pospélov écrit :
« le trotskysme a été et est l'ennemi
acharné et enragé du léninisme et
a passé dans le camp de l'antiso-
viétîsme*. Ceci dit, la jeune géné-
ration d'historiens et de théoriciens
communistes, non seulement en I ta-
lie mais aussi dans les démocraties
populaires, n'accepte plms l'image
diabolique répandue par les manuels
soviétiques sur Trotsky et s'apprête
à le récupérer pour le patrimoine
du marxisme.

F. F.
1) En 1965, ce parti comptait 10

députés au parlement sur 157.
2) Cf. Pierre Frank : «La quatriè-

me Internationale », Maspero, 1969 ;
Isaac Deutseher : « Le Prophète ar-
mé. II. Le prophète désarmé ; m.
le prophète hors la loi », Juillard
1962-1965 ; les Nos spéciaux de la
revue Quatrième Internationale
(Paris) 'sur les Congrès trotskystes ;
aux Etats-Unis : ia revue The Mili-
tant (du Socialist Workers Party)
etc.

Les quatre Grands à New York
Eviter le pire au Proche-Orient

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
La République arabe unie, suivie

par la Jordanie et très récemment
par èe Liban, ont adopté des thèses c
très proches de celles défendues par
les organisations de résistance pa-
lestiniennes. En1 proclamant qu'au-
cun accord ne serait possible si «le
peuple palestinien ne parvenait pas
à récupérer sa patrie et ses droits»,
ie chef de l'Etat égyptien rend diffi-
cilement applicable la résolution du
22 novembre, qui ne prévoit, elle,
qu'une «solution équitable du pro-
blème des réfugiés».

Les observateurs de la scène poli-
tique arabe font la part, bien enten-
du, des exigences de ia rhétorique
et de la propagande arabes, voire des
positions de marchandage que l'on
adopte souvent, au cours de tracta-
tions Internationales. Mais dans le
cas d'espèce, il est évident que le
raidissement actuel est en grande
partie la conséquence de l'aggrava-
tion de la situation au Moyen-
Orient.

Jamais, depuis la guerre des Six
jours, les guérilleros . palestiniens
n'ont été aussi actifs, leurs coups de
mains aussi nombreux ou meurtriers,
leur prestige dans les masses arabes
aussi grand. Pour la première fois,
depuis la guerre de juin 1967, l'opi-
nion a l'impression que les combat-
tants arabes sont capables, sinon de
vaincre Israël, du moins de le mettre
en difficultés sur le terrain et de
vaincre Israël, du moins de le mettre
en difficultés sur le terrain et de
ternir sa réputation sur la scène in-
ternationale.

Le fait que le général Dayan ait
recours au «châtiment collectif» pour
¦combattre les commandos palesti-
niens est considéré dans les milieux
nationalistes comme un élément en-
courageant. En effet, les guérilleros
sont persuadés que leur action est
en train de contraindre l'Etat d'Is-
raël de se départir progressivement
de sa «politique libérale» dans les
territoires occupés, accélérant ainsi
le recrutement des organisations pa-
lestiniennes parmi les victimes de la
répression.

Le plus inquiétant est que l'inten-
sification de la guerre larvée accen-
tue, en Israël même, l'influence des
«jusqu'auboutistes». Pour condamner
la politique du général Dayan, M.
Abba Eban, le ministre des Affaires
étrangères — qui passe pour un mo-
déré — a dû s'adresser à un petit
journal londonien' plutôt que de s'ex-
primer publiquement dans son pro-
pre pays. H a été d'ailleurs implici-
tement désavoué le lendemain par le

premier ministre, Mme Golda Meir,
qui vient de justifier publiquement
les méthodes employées par le géné-

,. rai Dayan. .Malgré ses prises de po-
sition de plus en plus «dures», Mme
Meir ne parvient pas à constituer
un nouveau gouvernement tant les
conditions posées par ses partenai-
res d'extrême-droite lui paraissent
draconiennes.

La formation Gahal — qui est
sortie renforcée des élections d'octo-
bre dernier — revendique en effet
cinq portefeuilles au lieu de deux,
qu 'elle détient actuellement et, ce
qui complique davantage la tâche
de Mme Meir, demande que la nou-
velle coalition adopte certaines thè-
ses du parti de M. Menahem Begin.
Le Gahal, on le sait, s'est fait le
champion du «grand Israël», qui de-
vrait comprendre, à ses yeux, non
seulement la Cisjordani© actuelle-
ment occupée, mais aussi la Trans-
jordanie, sur laquelle règne encore
le roi Hussein.

A moins d'un improbable coup de
théâtre, la concertation des quatre
grandes puissances paraît dans ces
conditions vouée à léchée. File n'est
pas cependant inutile. C'est du moins
l'opinion des gouvernements fran-
çais et anglais, qui ont insisté pour
que les entretiens reprennent au plus
vite, afin de donner un' coup d'ar-
rêt à la rapide détérioration de la
situation au Proche-Orient.

A trois semaines de la réunion au
sommet arabe, qui doit se tenir à
Rabat ie 20 décembre, Paris et Lon-
dres estiment qu'il serait bon de
persuader les intéressés que de sé-
rieux efforts sont en cours pour re-
chercher une formule de compromis
qui leur serait acceptable. Autre-
ment, il ne resterait plus aux chefs
d'Etats arabes modérés d'autre al-
ternative que de céder — eux aussi
— à leurs propres ultras. Si tel de-
vait être le cas, la résolution du 22
novembre risquerait d'être enterrée
au sommet de Rabat, et le conflit
palestinien entrerait alors dans une
nouvelle phase, que M. Thant a ap-
pelée : «La nouvelle guerre de cent
ans». Eric ROULEAU

Un ancien SS s'est suicidé dans sa prison

Relève à la prison de Spandau de Berlin : des soldats soviétiques regagnent
leur garnison. Ils vont être remplacés par des Américains. On sait que
l'unique « pensionnaire » de la prison, Rudolf Hess, est actuellement hospi-

talisé, (bélino AP)

Le ministère bavarois de la Justice
a révélé hier qu'un ancien SS soup-
çonné d'avoir abattu des juifs lors
de la dernière guerre s'était suicidé
en juillet dernier.

Albert Loew, 56 ans, s'est tranché
les veines des poigneits, des chevilles
et du cou dans sa cellule de la prison
d'Augsbourg quelques jours après

avoir été arrêté. Sa mort n'a pas été
rendue publique jusqu'ici en raison
des nécessités de l'enquête sur l'ex-
termination de 1453 juifs russes sur
le front oriental en 1941. Le lieute-
nant-colonel Wilhelm Radtke, qui
commandait les imités de SS en
Russie à l'époque, est également
impliqué dans ces massacres, ('ap)

« L'Interallié » à Schoendoerfer
pour son roman «L'Adieu au roi»

Dernier prix de la saison littéraire

«L'Adieu au roi» de lécrivoin-
cinéaste Pierre Schoendoerfer a
obtenu hier «L'Interallié», le der-
nier prix de la saison littéraire
qui vient récompenser pour la
cinquième fois cette année une
œuvre publiée par les éditions
Grasset.

La majorité du jury semblait
avoir des idées bien arrêtées sur
le choix du lauréat qui l'a empor-
té par six voix contre trois au
malheureux Robert Sabatier qui,
avec ses «Allumettes suédoises»,
n'a eu droit qu'aux accessits cet-
te année.

«L'Adieu au roi», le deuxième
roman de Schoendoerfer, est une
aventure de guerre fantastique
qui a pour cadre la jungle de
Bornéo pendant la seconde guer-
re mondiale et où l'auteur trans-
pose ses expériences personnelles
de l'Asie, et en particulier de
l'Indochine, en y ajoutan t ses
réflexions sur la nature et la des-
tinée de l'homme.

Révélé pour la première fois
au grand public en 1965 par la
transposition cinématographique
de son premier roman la «317e
section» (primé à Cannes) , Pier-
re Schoendoerfer a une prédilec-
tion pour l'Extrême-Orient qu'il
apprit à connaître comme cinéas-
te aux armées pendant la guerre
d'Indochine où il fut fait prison-
nier après la chute de Dien Bien

Phu. Libéré, il poursuivit son sé-
jour en Asie en effectuant des re-
portages photographiques en Ma-
laisie.

En 1956, après un séjour au
Maroc, il réalisa en Afghanistan
«La passe du diable» (ie jeu na-
tional équestre des Afghans), en
compagnie d'un maître de l'aven-
ture, Joseph Kessel. Ses reporta-
ges le reconduisirent toujours in-
sensiblement en Extrême-Orient,
au Laos où il réalisa des travaux
de documentation pour l'armée
et au Cambodge où il tourna la
«317e section».

Passionné par le drame du Viet-
nam, il y retourna en 1968, et y
tourna pour la télévision la fa-
meuse «Section Anderson» qui ob-
tint une récompense comparable
à l'Oscar pour les productions ci-
nématographiques.

Pierre Schoendoerfer a confié
qu'il n'avait pas l'intention pour
l'instant de porter à l'écran son
roman. Son but actuellement est
de terminer le tournage du ro-
man de Dino Buzatti «Le désert
des Tartares».

Un autre prix a été décerné
hier «Le Prix Jean Bellus», fondé
par la veuve de l'humoriste. U a
été attribué à Schmidt, de Saint-
Etienne, dont les dessins sont re-
produits par de nombreux jour-
naux et notamment par «Elle» et
«La vie catholique illustrée», (ap)
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La mésentente entre Wallons et
Flamands risque de porter un coup
sérieux à l'harmonie en Belgique.
Le gouvernement vient en effet de
décider de scinder en deux l'orches-
tre symphonique de la radio au sein
duquel des musiciens des deux com-
munautés linguistiques jouent... de
concert.

La mesure a été plutôt mal ac-
cueillie par les instrumentistes aus-
si bien Wallons que Flamands :
« Notre pays ne dispose pas d'un
nombre suffisant de bons musiciens
pour se permettre d'avoir deux or-
chestres symphoniques. Cela entraî-
nera une baisse de qualité pour les
deux formations, estiment-ils. Cela
paraît intolérable pour tous ceux
qui n'ont pas perdu le sens du ridi-
cule ». ('ap)

FLAMANDS-WALLONS:
UNE FAUSSE NOTE

Une charge d'explosif a pulvérisé
dimanche les fenêtres de plusieurs
bâtiments de l'Université McGill,
dont l'immeuble abritait un ordi-
nateur.

Le 20 novembre, un attentat à la
bombe avait causé d'importants dé-
gâts au collège Loyola de Montréal.

Bombe a l'Uni
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A. & W. KAUFMANN & FILS
Marché 8-10 Tél. 039/ 31056

La Chaux-de-Fonds

~ MIGROS
cherche

pour ses succursales de LA CHAUX-
DE-FONDS et du LOCLE

jeunes VENDEUSES
Débutantes seront formées par nos
soins.

VENDEUSES qualifiées
Postes à pourvoir dans différents dé-
partements.

Places stables, bonne rémunération, horaire de tra-
vail régulier, avantages sociaux.

Adresser offres ou demander feuille d'inscription à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel , Case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél.
(038) 3 3141.

Compagnie des Montres

BUECHE GIROD S.A.
Spécialistes de la montre or

2501 BIENNE

engagerait pour poste de confiance

•.ni ,  ..'• :) ' ,

HORLOGER COMPLU

HORLOGER-RHABILLEUR
•

Situations stables. Salaires en rap-
port avec capacités.

Paire offres ou s'adresser à :

Cie des Montres Bueche Girod S.A.
2501 Bienne, Alex-Moser 17
Téléphone (032) 2 58 46

FOURRURES
A vendre manteaux neufs :
1 manteau rat musqué, taille 42-44
2 manteaux astrakan, tailles 40-42 - 42-44.
Prix très avantageux.

Téléphone (039) 4 00 45.

VALAIS — LENS
A vendre

chalet avec garage
(99 m2 = 740 m3) + TERRAIN 685 m.2.
Chauffage central. Pr. 140 000.—.
Hoirie E. Guenat, Montana, tél . (027)
7 34 21.
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Fixation de sécurité

( 
———

^SI vous êtes de langue maternelle française et que
vous aimiez
— collaborer étroitement avec des chefs jeunes et

dynamiques
— correspondre sous dictée (sténographie) ou de

manière indépendante
— vous occuper de divers travaux de bureau
— une ambiance de travail sympathique
vous êtes la collaboratrice que nous cherchons pour
occuper un poste de

secrétaire
Entrée tout de suite ou date à convenir.
Le contact avec nos correspondants américains exige
de très bonnes connaissances de la langue anglaise
(correspondance) . Notions d'allemand souhaitées mais
non indispensables.
Vos offres détaillées sont attendues avec intérêt par
le chef du personnel de HAMILTON WATCH COM-
PANY S.A., faubourg du Lac 49, 2500 Bienne, tél.
(032) 2 91 21.

V /

BANQUE EXEL
Avenue Léopold-Robert 88, La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 3 16 12

Un abonnement à <L'lmpartial>
vous assure un service d'information constant



Le titre au Chaux-de-Fonnier Charly Zehnder
Championnat suisse canin de toutes races à Munsingen

«Tino de Doghouse», tel est le nom du
champion suisse toutes races 1969. A fin
1968 déjà , l'on disait que c'était le meil-
leur chien de Suisse. Cette année il l'a
confirmé non seulement dimanche, mais
à toutes les manifestations auxquelles il
a participé. Cette saison, Charly Zehn-
der a participé à 15 concours avec son
compagnon ; 15 fois il a obtenu la qua-
lification excellent, avec mention. A de
multiples reprises, il s'est classé premier
remportant en particulier le champion-
nat cantonal neuchâtelois le 19 octobre
1969 et le championnat romand le 26
octobre 1969. Deuxième au championnat
suisse toutes races en 1966 à Stafa, 2e
au championnat suisse toutes races à
Payerne, en 1967, voilà une régularité
qui méritait récompense et ce n'est que
justice si les quelque 200 personnes pré-
sentes à la distribution des prix accla-
mèrent avec enthousiasme ce champion
connu pour sa modestie et sa gentillesse.
Devançant 40 concurrents sélectionnés
comme étant les meilleurs de Suisse,
Charly Zehnder du Club du Berger al-
lemand de La Chaux-de-Fonds, honore
le sport cynologique neuchâtelois.

Diff icultés dues à la neige
et au f roid

Si pratiquement toutes les pistes fu-
rent réussies, il n'en fut pas de même
pour les quêtes. La neige et le froid
glacial rendirent cette discipline parti-
culièrement difficile. L'on ne peut qu'ad-
mirer les chiens qui trouvèrent les 3 ob-

jets de 8 cm. sur 2, répartis dans un
rectangle de 50 m. sur 50 m. et dans
un délai de 10 minutes. Il fallait vrai-
ment un flair exceptionnel, mais aussi
de la chance. D'autre part , les juges fi-
rent preuve d'une sévérité que l'on voit
rarement.

Organisation parf aite et
participation record

Comme nous l'avions annoncé vendre-
di, la section de Munsingen avait bien
préparé ce championnat suisse où plus
de 20.000 francs de prix purent être
distribués aux participants qui représen-
taient samedi et dimanche l'élite suisse
de la cynologie. Record de participation
puisque 40 chiens en classe défense, 29
en sanitaire et 13 en internationale.

La fanfare de Munsingen donna un
brillant concert dans l'attente des ré-
sultats, concert qu'elle termina par

l'Hymne national en l'honneur du Chaux-
de-Fonnier.

Autres résultats
des Chaux-de-Fonni ers

Si Charly Zehnder a remporté le titre,
d'autres Chaux-de-Fonniers se sont dis-
tingué, MM. Hess, Wicky, Indermaur,
Meier et Rochat obtenant tous la men-
tion. Résultats :

10e Hess Jean-Claude, 574 pts, excel-
lent, mention (Sté Canine) ; lie Wicky
Pierre, 573 pts, excellent, mention (Sté
Canine) ; 21e Indermaur Fernand, 549
pts, excellent (Sté Canine) ; 23e Meier
J.-J., 549 pts, excellent, mention (Berg.
allem.) ; 24e Rochat Maurice, 548 pts,
excellent, mention (Sté Canine) ; 31e
Elles Roger , 533 pts, très bon, mention
(Sté Canine) ; 32e Gentil Pierre, 532 pts,
très bon, mention (Sté Canine).

Pic.

Deux champions, Charly Zehnder et son fidèle « Tino de Doghouse ».

Athlétisme

Valeri Brume!
songe aux JO de Munich !

La revue soviétique «Ogonok» consa-
cre, dans son numéro de novembre, un
long article, suivi d'une interview, au re-
cordman du monde du saut en hau-
teur, Valeri Brumel qui, depuis son ac-
cident de la circulation d'octobre 1965,
poursuit avec persévérance une patiente
rééducation pour tenter de revenir au
premier plan.

Brumel a précisé qu 'actuellement, il
court le 100 m. en 12" - 12"5 et qu'il
entend atteindre 11 secondes. Il pourrait
ainsi, estime-t-il, pouvoir sauter entre
2 m. 13 et 2 m. 17. «Si tout se passe
bien, a-t-il poursuivi , on peut penser que,
dans un premier temps, je pourrais at-
teindre des performances de valeur in-
ternationale et, peut-être, participer aux
Jeux olympiques de Munich. Je n'ai que
27 ans et il n'y a pas de vie sans espoir».

DEUXIE9IE LIGUE | Jti
A Saint-Imier : 'Saignelégier - feon-

ceboz 4-3.

Les Tchèques invaincus
f ace au Canada

Le Canada a terminé, à Prague, la sé-
rie de ses matchs internationaux contre
la Tchécoslovaquie en obtenant le match
nul 5-5 (0-3 3-2 2-0). Le bilan de la tour-
née canadienne en Tchécoslovaquie se
solde par trois victoires tchécoslovaques
et deux matchs nuls.

Hockey sur glace

Les leaders changent aux Six jours de Zurich
Aux Six jours de Zurich , l'américaine

d'hier soir , disputée sur 100 minutes et
dotée de 4000 francs de prix , a amené
un changement de leaders. L'américai-
ne a été remportée au sprint par Sercu-
Van Lancker , mais la première place du
classement général a été ravie à Post -
Pfenninger par les Allemands Dieter
Kemper et Klaus Bugdahl. Classement

de l'américaine : 1. Sercu - Van Lan-
cker, 85 km. 950 en 100 minutes (51,570
de moyenne) ; 2. Bugdahl - Kemper ;
à un tour : 3. Post - Pfenninger ; à 2
tours : 4. Eugen - Renz ; à 3 tours : 5.
Roggendorf - Deloof . — Positions en fin
de soirée :

1. Bugdahl - Kemper (Ail) 81 pts ; à
un tour : 2. Post - Pfenninger (Ho-S)
213 ; 3. Sercu - Van Lancker (Be-Fr)
103 ; à 4 tours : 4. Eugen - Renz (Da-
All) 51 ; à 12 tours : 5. Roggendorf -
Deloof (AU-Be) 145.

Chez les amateurs
Lundi soir , devant 3000 spectateurs,

Dirckx Baert et Edi Schneider ont con-
firmé leur suprématie en remportant
leur quatrième victoire dans le cadre
des Six jours amateurs. Classement de
la 8e étape, courue sur 30 minutes :

1. Baert - Schneider (Be-S) ; 2. Her-
ger - Honz (S-All) ; à un tour : 3. Kur -
mann - Frank (S) ; 4. Spannagel - Pe-
ter (S) ; 5. Kalt - Heer (S).

Classement après 8 étapes : 1. Baert -
Schneider ; à 3 tours : 2. Herger - Honz ;
3. Pfister - Savary ; à 4 tours : 4. Kur -
mann - Frank ; 5. Spannagel - Peter.

Athlétisme

perdu pour le sport
L'Ethiopien Abebe Bikila , deux fois

champion olympique du marathon, a
quitté l'aéroport de Londres pour- Addis-
Abeba où il reverra sa femme et sa fa-
mille pour la première fois depuis mars.

Bikila vient de passer huit mois à
l'hôpital spécialisé dans le traitement
des paralysés de Stoke Mandeville, dans
le Buckinghamshire, après avoir été
gravement blessé dans un accident au-
tomobile en Ethiopie.

Le grand coureur africain, qui était
totalement paralysé en arrivant en An-
gleterre, est toujours dans une chaise
roulante, mais il a retrouvé ses pleins
mouvements au-dessus des hanches et
un peu au niveau du bassin. Bikila a
peu d'espoir de marcher à nouveau,
mais il a déclaré : « Si Dieu le veut, je
remarcherai. »

Abebe Bikila
Olympisme

Florence entend poser , après Moscou ,
Montréal et Los Angeles, sa candidature
pour l'organisation des Jeux olympiques
de 1976. Le comité promoteur de l'initia-
tive, présidé par le sénateur Piero Bar -
gellini , ancien maire de Florence, s'est
réuni au nouveau palais des congrès de
Florence, pour mettre au point un rap-
port technique sur les installations olym-
piques et les infrastructures nécessaires
dont la ville dispose déjà et de celles
qu 'elle entend réaliser pour l'organisa-
tion des j eux.

La documentation sera remise inces-
samment au commissaire de la préfectu-
re, pour qu'il la transmette au Comité
international olympique, qui sera ainsi
saisi officiellement de la candidature
posée par Florence pour les Jeux de 1976.

Florence revendique
aussi les J0 de 1976

Roumanie, Allemagne de l'Ouest et France
adversaires de la Suisse

Les participants au tour final du championnat du monde de handball

Quatorze pays sur les 16 qui participeront à la phase finale (du 26 février au 8 mars
1970 en France) des championnats du monde sont désormais connus. Tous les
matchs retour éliminatoires ont été joués durant le week-end, à l'exception
d'Autriche - Islande (le 7 décembre) et d'Allemagne de l'Est - Israël, qui n'eut pas
lieu comme prévu,~\l'équipé est-allemande ne s'étant pas présentée en Israël.
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Les Allemands de l'Est
qualif iés - .

sur le « tapis vert » ?
A Bâle, le comité exécutif de la Fédé-

ration internationale de handball a an-
noncé qu'il considérait l'Allemagne de
l'Est comme qualifiée pour le tour final
du championnat du monde. Le match
retour du tour éliminatoire entre Israël
et l'Allemagne de l'Est a été donné perdu
par forfai t aux Israéliens (0-5) qui n'ont
pas pu mettre à disposition une halle
dont les dimensions soient conformes au
règlement. Albert Wagner , secrétaire gé-
néral de la Fédération internationale, a
tout tenté pour que le match puisse se
jouer , mais en vain. A Tel-Aviv, seul un
terrain en plein air était disponible alors
que la halle prévue à Kfar Giladi, n'a-
vait pas les dimensions requises. Vendre-
di, les Israéliens ont annoncé qu'ils
avaient trouvé une salle adéquate mais
il était trop tard. La victoire par forfait
des Allemands de l'Est doit encore être
confirmée par le Conseil de la fédération
internationale.

Au f i l  des qualif ications
Cinq nations étaient d'ores et déjà as-

surées de disputer la phase finale par

suite de leur qualification a oiiice. u
s'agit des trois premières du dernier
tournoi mondial, la Tchécoslovaquie, le
Danemark et la Roumanie, de la France,
pays organisateur, et du Japon, seul re-
présentant de l'Asie. Sur les onze autres
formations nationales, neuf ont donc
déjà accédé à la phase finale.
• Dans la poule A, outre la Suède,

son adversaire le Portugal ayant déclaré
forfait, la Norvège, grâce à une victoire
aisée sur la Belgique en match retour
(35 à 6) et l'URSS, sans problème de-
vant la Finlande (33 à 19) sont quali-
fiées. Reste donc à connaître le quatriè-
me de cette poule : Allemagne de l'Est
ou Israël.

• Dans la poule B, le Canada, deux
fois vainqueur des Etats-Unis sur des
scores relativement équilibrés (21 à 17
et 19 à 17) et la Yougoslavie, qui domina
nettement l'Espagne (26 à 15) en match
retour à Vigo, ont accédé à la phase
finale, tout comme le Japon et la Tché-
coslovaquie, qualifiés d'office.

• La poule C fut le théâtre des ren-
contres éliminatoires les plus disputées,
tout au moins au niveau des matchs
aller . Les rencontres retour permirent
aux équipes théoriquement les meilleures
de se rhéabiliter complètement. C'est
ainsi que la Suisse, qui obtint une « pe-
tite » victoire chez elle (11 à 10) aux dé-
pens d'un Luxembourg étonnant ne lais-

sa aucune chance à son adversaire lors
du match retour (22 à 9). Il en fut de
même pour l'Allemagne de l'Ouest qui,
après avoir concédé un match nul (16 à
16) face à la Hollande, s'Imposa très net-
tement (22 à 11) au retour. Sont égale-
ment qualifiées dans cette poule la Rou-

;- manie.'et la Francëv *̂ '̂
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• Dans la poule D, qui vit la Pologne
se qualifier sans jouer grâce au forfait
du Maroc, la Hongrie, par ses victoires
(29 à 11 et 23 à 15) aux dépens de la
Bulgarie, a accédé à la phase finale, ce-
pendant que l'Islande et l'Autriche se
rencontreront en match retour le 7 dé-
cembre à Vienne. Les Islandais partent
favoris. Ils remportèrent en effet le
match aller (28 à 10). Le Danemark est
qualifié d'office.

Composition déf initive
des poules

Poule A : URSS, Allemagne de l'Est,
Norvège et Suède. Poule B : Tchécoslo-x vaquie, Yougoslavie, Japon et Canada.
Poule C : Roumanie, Allemagne de l'Ou-
est , France et Suisse. Poule D : Dane-
mark, Pologne, Hongrie, Islande ou Au-
triche.

En vue de la Coupe du monde à Val d'Isère

L'équipe suisse sera divisée en 2
groupes pour les premières épreuves
de la Coupe du monde 1969-70 à Val
d'Isère (10-14 décembre) et à Lienz
(Aiuitiriiclïe) (19-21 décembre). A Val
d'Isère, où la descente et le slalom
géant masculins et le slalom et le
slalom géant féminins du 15e Cri-
térium de la première neige compte-
ront pour la Coupe du monde, Urs
Weber et l'entraîneur Georg Gru-
nenfelder seront à la tête d'une
équipe formée de Hanspeter Rohr,
Banry Sahmid, Hans Zkugre, Michel
Daetwyler, Jean-Daniel Daetwyler,
Roland Collombin,, Jos Minsch, An-
dréas Sprecher, Kurt Huggler, Ed-
mund Brugmann, Kurt Schnider,
Manfred Jakober, Bernhard Russi,
Catherine Cuche (St-Imier) , franci-
ne Moret, Michèle Rubli (Neuchâ-
tel) , Hedi Schilling, Edith Sprecher
et Anneroesli Zryd.

Pour Lienz, où la descente et le

slalom compteront pour la Coupe du
monde, l'équipe helvétique sera for-
mée de Dumeng Giovanoli , Jakob
Tischhauser, Peter Frei, Mario Ber-
gamin, Walter Tresch, Heini Hemmi,
Ernst Good , Adolf Roesti, Peter
Wechsler, Rita Good , Vreni Inaebnit,
Monique Vaudrez , Ruth Wehren. L'é-
quipe, qui sera complétée ultérieu-
rement par un skieur et deux skieu-
ses, sera dirigée par Hans Jaeger,
Paul Berlinger et Erwin Zenklusen.

Deux skieuses jurassiennes sélectionnées

Les gains du Sport-Toto
Liste des gagnants du concours des

29 et 30 novembre :
4 gagnants à 13 points, Fr. 52.186,70

. 496 gagnants à 12 points, Fr. 420,85
3.201 gagnants à 11 points, Fr. 65,20

23.812 gagnants à 10 points, Fr. 8,75

¦ 
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Divers

Eddy Merckx
Oui au Tour de France,

non au Giro !
Le Belge Eddy Merckx, actuel-

lement à Vienne, a annoncé qu'il
participera l'an prochain au Tour
de France, qu'il a déjà gagné
cette année, mais pas au Tour
d'Italie. Merckx a déclaré qu'il
était très difficile de disputer ces
deux épreuves la même année
mais qu'il pourrait tenter de le
faire dans deux ans. (ap)

Grande semaine pugilistique aux Etats - Unis
La préparation du championnat du

monde des poids coq entre le Mexicain
Ruben Olivares, tenant du titre, et le
Britannique Alan Rudkin, prévu pour le
12 décembre au Forum de Los Angeles,
et la progression de Sonny Liston vers le
championnat du monde des poids lourds,
marqueront la semaine pugilistique aux
Etats-Unis.

Olivares f avori
Arrivé vendredi à Los Angeles, Rudkin

qui a déjà disputé deux championnats
du monde (contre le Japonais Fighting
Harada et l'Australien Lionel Rose),
s'est remis à l'entraînement dès le len-
demain et il a indiqué que le combat
avec Olivares n 'irait sûrement pas à la

limite des 15 rounds. Olivares, invaincu
en 53 combats et dont 51 de ses victoires
ont été obtenues avant la limite, est
d'ores et déjà donné largement favori.

Le retour de Liston
Vendredi, à Las Vegas où il réside de-

puis plusieurs années, Sonny Liston ten-
tera face à Léotis Martin de remporter
sa quinzième victoire consécutive depuis
son retour à la boxe. Mis k. o. en une
minute dans sa revanche avec Cassius
Clay en mai 1965, le « gros ours » a
triomphé depuis dans 14 combats, dont
treize fois par k. o. A 37 ans, Sonny
Liston possède désormais un palmarès de
49 victoires et 3 défaites, et s'est hissé en
troisième position dans les classements
de « Ring Magazine », et à la cinquième
place dans ceux de la World Boxing
Association. /

Qui boxera pour le titre ?
Léotis Martin, un sculptural noir phi-

ladelphien de 29 ans, est considéré com-
me le troisième poids lourd du monde
par la WBA. Il a remporté ses trois com-
bats cette année et totalise désormais
30 victoires pour 5 défaites.

Le combat aura lieu en douze rounds
et sera télévisé dans tous les Etats-Unis.
Le vainqueur sera proclamé par la WBA
challenger du gagnant du championnat
du monde reconnu par cet organisme
prévu prochainement à Montevideo en-
tre Jimmy Ellis et l'Argentin Gregorio

Peralta.

Questionnez !
Rémy Martin répondra
Rémy Martin répond ici plusieurs
fois par semaine à vos questions.

QUESTION :
Pourquoi Rémy Martin loge-t-il
toute sa Fine Champagne dans de
petits fûts et non dans de grandes
cuves en verre par exemple ?

RÉPONSE :
Son plus haut niveau de qualité, la
Fine Champagne l'atteint grâce à
la couleur, au goût et à la saveur
typique du bois de chêne qui lui
permet, en Outre, de respirer l'oxy-
gène de l'air dont l'eau-de-vie a
besoin pour toucher à la perfection,
pour «s'arrondir» comme disent les
dégustateurs.
Les dizaines de milliers de fûts de
chêne du Limousin dans lesquels
repose la Fine Champagne VSOP
Rémy Martin ont chacun une con-
tenance de 350 litres environ. Si ces
fûts sont petits, c'est qu'il convient
de mettre une proportion aussi
grande que possible d'eau-de-vie en
contact étroit, en communion avec
le bois. C'est à ce prix , élevé on
s'en doute, que Rémy Martin pro-
duit une Fine Champagne VSOP
dont le bouquet, l'arôme, la qualité
sont toujours égaux et toujours in-
comparables. 24840
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Le poids welter français Marcel Cer-
dan (66 kg. 800) a battu son compatriote
Lucien Demandes (67 kg. 500) aux pts
en dix reprises, au cours de son 44e
combat professionnel, au Palais des
sports de Paris, en présence d'environ
5000 spectateurs.

L'Italien Bruno Arcari (62 kg. 800) a
facilement conservé son titre de cham-
pion d'Europe des surlégers en battant
l'Espagnol Jose-Luis Torcida par k. o.
au 5e round, au Palais des sports de
Bologne.

Marcel Cerdan et
Bruno Arcari vainqueurs
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[I NUDING
| Matériaux de construction S.A.

La Chaux-de-Fonds

cherche

un collaborateur-
vendeur

Nous offrons une activité variée et intéressante &
candidat jeune, sérieux, dynamique.
Situation stable. Avantages sociaux.

Voiture à disposition.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres avec photo, curriculum vitae et prétentions
de salaire à
Nuding, Matériaux de construction S.A.
2300 La Chaux-de-Fonds, avenue Léopold-Robert 6
Téléphone (039) 3 22 22 ;

SACS et SERVIETTES
D'ÉCOLE
PLUMIERS

C H O I X  - Q U A L I T É

i^CH. WEBER ^Sellerie-Maroquinerie
12, rue Fritz-Courvoisier

FAVRE & PERRET S.A.
Manufacture de boîtes de montres

Rue du Doubs 104
2300 La Chaux-de-Fonds

cherchent

étampeur sur or
Bon salaire.

Se présenter
ou téléphoner au (039) 3 19 83.

Nous cherchons

jeune homme
pour les courses et aider au
magasin.
Si possible permis de con-
duire. Bons gages.

S'adresser chez :
F. MOSER , comestibles
Rue de la Serre 59,
2300 La Chaux-de-Fonds,
Tél. (039) 2 24 54.

Cherchons :

horloger complet

décotteur

employé (e)

de fabrication

employé (e)
connaissant boites et cadrans,
pour la sortie du travail

auxiliaires
pour emballages et petits tra-
vaux.

Se présenter à :
CAUNY WATCH, Léopold-
Robert 114, 1er étage à gau-
che, de 10 h. à 12 h. et de
16 h. à 18 h.

ENTREPRISE DE TAXIS
cherche

CHAUFFEUR AUXILIAIRE
pour date à convenir. Seuls
chauffeurs de nationalité suis-
se ou permis C, possédant
permis de taxis, peuvent être
considérés. Place stable et bien
rétribuée.

S'adresser au Garage GLOHR
avenue Léopold-Robert lia,
La Chaux-de-Fonds.

FÊTEZ NOËL
avec un bon

PIANO
ou un

ORGUE
ÉLECTRONIQUE

S'adresser à :
ROGER LINDER

Paix 45 La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 0793

FABRIQUE D'HORLOGERIE ]
DE LA PLACE

cherche

pour son département termi-
naison, pour entrée immé-
diate ou à convenir,

0
O u
O) E0 o~ o
o

Qualité soignée. Possibilité
d'être mis au courant sur
calibres à haute fréquence et
électroniques.

Poste de confiance.

Faire offre sous chiffre
AH 25892 au bureau de L'Im-
partial.

y . !ffm 9MES^̂ Z

offre emploi à

PERSONNEL
FÉMININ

suisse, frontalier ou étranger evec permis C, désirant
acquérir une formation intéressante sur plusieurs
parties de la fabrication du cadran.

Prière de faire offres ou se présenter, rue Stavay-
Mollondin 17, bus No 5, arrêt Crêt-Rossel, tél. (039)
2 63 01.

Fabrique d'horlogerie cherche

CORRESPONDANCE!
sachant rédiger de façon indépendante
en français, anglais et si possible alle-
mand. Bonne rétribution.

.
Ecrire sous chiffre AL 25890, au bureau
de L'Impartial.

CAGES
On demande à
acheter 2 cages pour
canaris, i grande et
moyenne, aussi avec
séparation, à l'état
de neuf , cage avec
parois et côtés fer-
més complètement
en bois exclus. Fai-
re offre avec indi-
tion de prix, gran-
deur et hauteur,
sous chiffre BS
25942 au bureau de
L'Impartial.

PETITS PRIX
GRAND CONFORT

oreiller Fr. 9.—
tabouret formica 10.—¦ chaise formica 24.—
couverture 28.—
guéridon 37.—
table TV 37.—
duvet' 39.—
fauteuil 49.—
couvre-lit 69.—
matelas à ressorts 89.—
tapis 95.—
commode 3 tiroirs 120.—
bureau 129.—
armoire 2 portes 155.—
entourage de divan 185.—
salon 3 pièces 220.—
lits doubles 295.—
combiné 3 corps 590.—

*f *r\f

AU BÛCHERON
Self-service - Léopold-Robert 58

Tél. (039) 3 38 28 et 2 65 33
LA CHAUX-DE-FONDS

Nous cherchons à mi-temps

FACTURIÈRE
pouvant s'adapter rapidement à machine
à facturer IBM.
NUSSLÊ S.A., Grenier 5-7, tél. (039)
2 45 31.

A remettre cause de santé, pour
début 1970

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Situation exceptionnelle, dans ré-
gion genevoise en plein développe-
ment. Chiffre d'affaires prouvé.
Vente au comptant, Fr. 175 000.—
+ stock.

Ecrire sous chiffre RN 25874, au
bureau de L'Impartial.

SECRÉTAIRE
bonnes références, plusieurs années de
pratique, cherche travaux de bureau à
domicile.
Téléphoner au (039) 2 93 50.

EMPLOYEE
DE BUREAU

cherche travail à la demi-journée.
Faire offres détaillées si possible sous
chiffre RZ 25878, au bureau de L'Impar-
tial.

Mécanicien
faiseur d'étampes
diplômé, voulant se perfectionner dans
son métier, cherche travail intéressant.
Libre tout de suite.
Ecrire sous chiffre DF 25873, au bureau
de L'Impartial.

STENODACTYLO
est cherchée d'urgence pour quelques Jours
comme remplaçante Bon salaire.

Prière de téléphoner au (039) 2 45 31 et
demander le département agencements
de magasins.

PNEUS
A vendre 4 pneus à
clous 5.60 X 14, 200
fr. ; 1 hardtop Flo-
ride, 500 fr. — Tél.
(039) 662 69.

Cadre des branches annexes de l'horlogerie

chef de fabrication
cherche changement de situation.

Ecrire sous chiffre BL 25953, au bureau de L'Impartial.

URGENT
Maison de Neuchâtel cherche :

chef poseur
poseurs
de revêtements de sols et tapis

tapissiers-décorateurs
pour l'installation des rideaux.

Semaine de 5 jours.
Avantages sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres sous chiffre P 900.306 N. à Publicitas SA,
2001 Neuchâtel.

fTlNIVERSAri
ILjYY G E N È V E  xJÈ

La Manufacture des Montres UNIVERSAL, à Genève,
cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

DACTYLOGRAPHE-
FACTURIÈRE
pour son service d'expédition.

' -
Place stable, travail indépendant, semaine de 5 jours,
caisse de retraite.

Adresser offres détaillées à la direction, 43, rue du
Rhône, Genève.

PIANO
A vendre, tout de
suite, beau piano
noir, d'étude, remis
à neuf , cordes croi-
sées, cadre métalli-
que, sonorité par-
faite, de toute con-
fiance, pouvant être
utilisé encore de
nombreuses années,
cédé au prix de la
réparation. Tél. (039)
2 75 68.

A LOUER chambres
meublées. - S'adres-
ser : Boulangerie J.
Hostettler, Serre 11,
tél. (039) 211 05..

ON CHERCHE
pour Sylvestre,

orchestre
de 3 à 4 musiciens.

Tél. (032) 9136 22.



I UN MERVEILLEUX CADEAU POUR LES PETITS...
m

I Réservez dès maintenant le cadeau que le Père Noël apportera à vos enfants. Nous pouvons vous conseiller et vous aider dans votre choix.
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;A,-'̂ y VOUS ÊTES CONSEILLÉS PAR LES PATRONS... ^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^-^̂ ^é f̂ %
Avenue Léopold-Robert 84 LA CHAUX-DE-FONDS

LA DROGUE ET L'ENNUI
Eduquons-les ! Eduquons-nous !

La drogue est là. C'est une j
présence - information, une ?
présence-avertissemen t, pré- \
sence qui devient présence- f
curiosité, puis présence-désir ?
d'essayer pour voir. |!

La drogue est là. C'est le |!
fruit défendu, donc une ten- ;
tation d'y goûter.

La drogue est là, interdite
par les autorités, donc une
cible de plus pour le tir à la
contestation.

La drogue est là, dernier i >
signe du clan, la plus récen-
te cocarde « in » ; et contre ;
ça, on ne peut rien. Ce fut,
il y a longtemps, la cigaret-
te, puis la pipe ; plus récem- !
ment « le pot » ; dernière- '
ment la barbe et les che- ;
veux... Ça passe et fait pla-
ce, les jeans chassés par !
« l'éléphant »... !

Pourtant, il faut distinguer, car la
mode, l'embrigadement, les clans,
ont parfois des « exigences » dont
les effets dépassent le besoin et le
plaisir de se singulariser. Nous sa-
vons que des gangs d'outre-Atlanti-
que et des grandes villes européen-
nes n'acceptent dans le groupe que
le gars et la fille pouvant montrer
un objet volé, de grande valeur ou
un couteau fortement taché de sang
humain. Sans chercher si loin et si
violent, ou tout au moins pas encore,
nous voyons et savons que les signes
du clan peuvent se tatouer en habi-
tudes irrépressibles ; nombre d'in-
toxiqués devenus cancéreux du pou-
mon, d'alcooliques dégénérés, furent

des jeunes gens, des jeunes filles
proposé (e)s à la joie de vivre long-
temps dans la réalisation de leurs
plus belles ambitions.

Peut-on comparer la drogue, type
haschich, LSD, aux marques d'in-
dépendance classiques, touchant à
des excès occasionnels, au vêtement,
à la coupe (ou non-coupe) de che-
veux ? Non, et au moins pour deux
raisons.

Les effets de ces drogues altèrent
rapidement le comportement et pro-
voquent, rapidement aussi, «le be-
soin ». Puis, et c'est ici l'essentiel,
il'faut considérer le moment, l'épo-
que, l'ambiance sociale dans laquel-
le apparaît un produit modifiant
l'état de conscience. Les circonstan-
ces que traverse un individu sobre
et maître de lui, peuvent ruiner ses
forces et le faire dévaler de la dé-
tresse au suicide. Il est de ces cir-
constances collectives, de masse, vé-
ritables courants de civilisation.
Nous sommes en plein dedans... et
la drogue est là, à point nommé,
parce qu'il y a l'ennui.

Comment parler d'ennui, quand
le monde, notre monde d'Occident,
regorge de choses à manger, de ma-
chines à aller loin et vite, de livres
à lire, d'images à regarder, de chan-
sons à écouter, de divans pour se
coucher... Ce serait bien si l'homme
était toute bouche, tout yeux, tout
oreilles. Mais ayant cerveau sous
crâne et cinquante mille ans d'en-
traînement à chercher sa nourriture,
à inventer des outils, créer de nou-
veaux abris, se débrouiller devant
mille difficultés naturelles, cet hom-
me, surtout s'il est jeune et encore
« devant » la vie, s'ennuie à utiliser
du tout fait , de la pensée pré-cuite,
à apprendre ce que d'autres ont
trouvé. Il achète et jouit, s'abonne
à des encyclopédies hebdomadaires,
et raconte ce qu'il a vu des program-
mes fabriqués par des gens qu'il ne

connaît pas. Il peut seulement vider
sa mémoire, puis la remplir.

Cependant, il y a des gens qui tra-
vaillent, chaque matin en route vers
l'usine, le bureau, le chantier, l'ate-
lier. Ils ne s'ennuient pas, agissant
avec la récompense du salaire.
Leurs heures passent. S'ils se dro-
guent c'est avec la pastille pour dor-
mir, la pastille pour se réveiller et
tenir le coup. Ils sont engagés dans
des actions qui leur donnent au
moins par instants, des satisfac-
tions, du bonheur même si une part
de leur travail appelle l'initiative, la
créativité. Mais combien sont-ils en
ces temps d'automation et de machi-
nes rythmant les gestes de leurs
servants ?

Tout pour créer
Restent ceux qui regardent de

loin « les moyens d'existence », qui
ne sont pas encore engrenés dans
la production. Quel peut donc être
leur ennui et quelle est la nature
du besoin d'en sortir, d'en sortir en
« en » fumant , prisant, piquant, bu-
vant ? La plupart sont libérés du
souci de la gamelle. Ne sont-ils donc
pas les étudiants dans les conditions
idéales pour exercer cet acte propre
à l'homme, l'acte de créativité, si-
tuation dans laquelle jamais il n'y
a d'ennui ; là n'existe que passion de
vivre, d'agir, pensée ou mains, alors
qu'on est comme un dieu , à l'image
de Dieu, lit-on dans la Genèse ?

Créer ? A la mesure de l'homme,
ce n'est pas faire sortir quelque cho-
se de rien, mais agir ou simplement
penser à partir de ce qui est « d'ori-
gine » et qui constitue ce mystère
qu'est la personnalité, chaque fois
unique ; le contraire du mouton. Et
précisément parce que l'être humain
appartient à cette espèce-là , il a en
lui tout ce qu'il faut pour créer :
son éternelle curiosité, sa passion de
savoir et d'apprendre en cherchant,
expérimentant. Depuis petit : « Non,

ne me dites pas... Je veux faire tout
seul ! » Et il fait, elle fait des sil-
lons sinueux dans le sable, des châ-
teaux, des dessins, des peintures sur
les murs, le papier ; découpe dans
l'étoffe, assemble, combine, invente
des mélodies, et nous étonne par l'é-
clat de neuf de ses productions en-
fantines.

Particularité propre à cette graine
d'homme, et qu 'ont découvert l'ob-
servateur et le psychologue : le ma-
tériau de la créativité est avant tout
au-dessus de tout, l'acquisition fai-
te personnellement, en dehors de
tout programme pré-établi, de toute
méthode graduée et imposée, dé tou-
te systématique préalablement ap-
prise, étant entendu qu'il est égale-
ment dans la nature que le petit
d'homme, garçon ou fille, acquiert
normalement un stade de dévelop-
pement où il se met à classer, ordon-
ner avec passion, une véritable créa-
tion aussi parce qu'issue de sa volon-
té, de son initiative. Toutes les ex-
périences d'éducation et d'enseigne-
ment respectant ces principes, ces
données de la nature, sont démons-
tratives : les jeunes découvrent ra-
pidement les dominantes de leur
personnalité, maintiennent l'énergie
constante nécessaire au besoin de
leur développement, et atteignent à
une maturité d'adulte, possédant un
si vif intérêt pour la vie et les di-
rectives qu'ils ont découvertes com-
me étant les leurs, qu'il n'est ni
alcool, ni drogue d'évasion pouvant
entrer dans le cadre de leurs moyens
de penser et d'agir. Car le monde
n'est, pour eux, jamais ennuyeux,
même si, selon les époques, il est
dur, dangereux, dramatique, hostile,
et a besoin d'être transformé, trans-
formation qui est précisément un
programme. Est-ce à dire que les
gens qui se droguent, le font parce
qu'ils sont faibles devant ce pro-
gramme, celui de leur propre vie
d'abord ; devant une action sociale
constructive, second temps de la
contestation ? Est-ce à dire que l'é-
ducation et l'enseignement stérili-
seraient plus qu'il ne favorisent, les
éléments de la créativité, en inon-
dant l'enfant, l'élève, l'étudiant de
tâches traditionnàlisées, mettant
leur esprit sur des rails, sans possi-

bilités de participer au piquetage du
trajet , d'y tracer des sentiers pour
qu'y puissent courir les intelligences
rapides, d'y inscrire des détours pour
les lents qui ont pourtant droit à
l'arrivée. Dans quel évangile est-il
dit que le temps est mesuré, le même
pour chacun ?

Repenser l'éducation
Est-ce à dire que le moyen le plus

sûr, le seul peut-être d'échapper à
l'ennui et à la tentation « d'en sor-
tir » par l'usage de produits modi-
fiant notre état de conscience, se-
rait de repenser l'éducation, l'en-
seignement, l'école dans une autre
optique que celle de l'autorité -des
uns et de la docilité des autres, se-
lon que les premiers ont de leur su-
périorité une notion « de poids » et
les autres les petits, une notion de la
soumission liée à la peur ?

Et surtout dans une autre optique,
l'inféodation à l'impératif économi-
que qui conditionne la vie des en-
fants ; on les soumet à des drills
de techniques, des mensurations
quant à leur rendement présent et
à venir, entraînements et contrôles
isolés des besoins de leur affectivité,
de leur vie sentimentale, des « exi-
gences du cœur ». s

— Il faut bien les ' adapter au
monde de demain...

— Comme si le monde ce n'était
pas chacun de nous ! Comme si nous
n'avions pas en nous des aspirations,
impératives elles aussi, qui désespé-
rément cherchent à percer le mur du
son, son des machines et des statis-
tiques...

N'y a-t-il que les jeunes pour se
révolter, contester ? Et devoir en
rester là parce que ce sont les adul-
tes qui possèdent les moyens d'aller
plus loin ?

Si l'éducation consiste à remplir le
ventre en rognant les ailes, comment
demanderions-nous à l'oiseau de
voler ?

La drogue : un signe, un signal.
Le danger : ne pas en comprendre

le sens.
William PERRET.

NEUCHÂTEL... 6 étages d'exposition - 30 vitrines MEUBLES M E YER

Tauernkraftwerke Aktiengesellschaft, Salzburg
Emprunt 6 '/t % 1969 de 40 000 000 de francs suisses

Prix d'émission: 98,50% Rendement: 6,33 % net

Les banques soussignées offrent cet emprunt en souscription publique du
2 au 8 décembre 1969/ à midi

au prix de 98,50 %. Les principales modalités de l'emprunt sont les suivantes:
Taux d'intérêt : 6 </4 % p. a.; coupons annuels au 15 décembre
Coupures: obligations de Fr.s. 1000 - et Fr.s. 5000 - nom.
Durée maximum: 15 ans; remboursable en cinq tranches annuelles de Fr.s. 8 000 000 -

de 1980 à 1984
Service de l'emprunt: en francs suisses libres sans aucune restriction
Garantie: caution solidaire de la République d'Autriche !
Impôts et taxes: à la charge de la Tauernkraftwerke Aktiengesellschaft
Cotation: aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne.

Les souscriptions sont reçues par les banques désignées ci-dessous, qui tiennent également à la
disposition des intéressés le prospectus d'émission officiel.

Crédit Suisse Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses
Banque Leu S.A. Banque Populaire Suisse Groupement des Banquiers Privés Genevois
A. Sarasin & Cie Société Privée de Banque Groupement de Banquiers Privés Zurichois

et de Gérance

P R A T A
engagerait tout de suite ou pour date à convenir

MÉCANICIENS-AJUSTEURS
FRAISEURS
TOURNEURS
Paires offres, téléphoner ou se présenter à la Fabri-
que de machines PRATA, 10, rue du Quai, 2710 Ta- ,
vannes. Tél. (032) 9126 35, en dehors des heures de
bureau (032) 97 5177.

Maître boucher, membre de l'association,
offre à jeune homme de bonne volonté la
place d'apprenti boucher dans entreprise de
moyenne importance où il recevrait une for-
mation approfondie. Chambre et pension
dans la maison. Vie de famille. Entrée au
printemps prochain ou date à convenir. -
Prière de faire offres à Willi Grimm, bouche-
rie, 3235 Cerlier (au bord du lac de Bienne),
tél. (032) 881143, ou se renseigner au tél.
(039) 5 34 33.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous
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Spécialiste en optique oculaire
VERRES NOUVEAUX - VERRES DE CONTACT

Fermé le jeudi

L mJui  ̂ « 
LE VÉRITABLE PETIT CABARET AUX GRANDES ATTRACTIONS M ! ! » 4

l ^ f^ i^ r à  K iJÊÊk II E! |Wa Dès ce soir et jusqu 'au 21 décembre , tous les soirs, lundi excepté, de 21 h. à 2 heures 4$

m m *!L& W \  ̂ J1!H IP î i Jean-Yves GLAUSER vous propose un spectacle de choix et de classe INTERNATIONALE : A

m^^^^L Â̂^m k in • i£ De L'ILLUSION avec LJUBINKÂ - Le charme du Danube avec DAMIELA" ĵ
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et les RE
'
NES DU STRIP "TEASE : ZAIDE - MARGOT MOLINA - LISE EDEN - BRITTA BERG 1

¦f̂ ^™̂ 7r  ̂ CTJSMI' ' Orchestre : "MIMMO BRUNO" au renom sélect et international
E|
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Le quartette à l'ambiance inégalable AMBIANCE FRANÇAISE 
^

? 
? , , fS? du 26 décembre au 31 janvier 1970 : ATTRACTIONS DE CLASSE E U R O P É E N N E  4
L établissement sera FERME
les 22-23-24-25 DÉCEMBRE et SPECTACLE DE FÊTES Prière de réserver sa table 

^
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VOYAGES NEUCHATEL

NOUVEL-AN 1970
séjours de skis l

Du 27 déc. 1969 au 4 janvier 1970
ou du 27 au 31 décembre 1969 ou
du 31 déc. 1969 au 4 janvier 1970

SUPER St-BERNARD I
Voyage en autocar et séjour en
chambres, demi-pension, dès 150'fr.

La PETITE-SCHEIDEGG
Voyage en autocar et séjour en
dortoir , demi-pension, dès 133 fr.

Programmes - Inscriptions :
GOTH & CIE S.A., (039) 3 22 77

Serre 65, La Chaux-de-Fonds
Agence de voyages

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
tél. (039) 5 22 43, Le Locle

V̂fUnilill aa\aa\\ k̂a\\a\\\\\\\\Waa\\a\\\\a\a\\\a\\\\\\\\\W
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La perfection
deFanihentiqne Cognac Roffignac

TOUS est garantie par
'"\Yf 'V-vY ' "* "Y ", YaBp̂ ^S^Éĝ S^g
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le Comte Jean de Roffignac,
seigneur du Château-Chesnel,

propriétaire de vastes vignobles,
expert en cognac par ancienne tradition. <

mam.

„COCNAC 11
ROFFIGNAC 11

véritable fine Champagne. JÇ2S?f
Signes d'authenticité: Treillis de fil doré et étiquette wSÊ £

' de garantie plombée. ÇyHSP 2
ço

Fabrique d'horlogerie de premier ordre
sortirait

REMONTAGES
de mécanismes
et finissages

à personnes qualifiées et bien équipées
pouvant assurer un travail de qualité
et livraisons régulières.

Les offres accompagnées de sérieuses
références sont à adresser sous chiffre ;
RD 25889, au bureau de L'Impartial.

^^—————————•—

A louer
tout de suite, à Re-
nan, appartement de
5 pièces, avec chemi-
née, tout confort.

Pr. 460.— plus gara-
ge.

Tél. (039) 2 56 80.

[12
verres de contact
von GUNTEN
Av. Léop.-Robert 23

• C I N É M A S  •
B Wj7#l -CTÏTK7TIRPHÏÏ1 3 neures do spectacle
g ^ ¦ ¦ *

V*̂ ^taJXagAJ 20 h. précises

Q 3 OSCARS 1967

¦ GRAND PRIX
_ Vous n'avez jamais vu film aussi fantastique !

H y^'i^^BMtiiyyTTyi 
~ 20 h. 30

¦ Lee Van Cleef , Antonid Sabato, Gordon Mitchell
¦ PAS DE PITIÉ POUR LES SALOPARDS

Scope-Technicolor Un film de G. Stegani Un nouveau
¦ succès au firmament des plus grands westerns !

I -J Wf̂rWaaaaTaWffPTTaVSt 4 llGUreS C'° Spectacle
¦ * " '* ' ̂ aa^LmxMwTA Wrë 20 h. précises

H PREMIERE FOIS SUR « ECRAN GEANT »
BEN-HUR

" Le plus grand film de tous les temps j

B ill \Ẑ a\W\W\\WWld !W•frf M CI 13 ans
L'œuvre provocante et magnifique de Pier Paolo Pasolini
¦ THEOREMA
_ Le film le plus osé et le plus controversé de l'année !

Couleurs

¦-¦' HCrTay.l iiTWKf9TKt?7!?B Ce son' à 20 n- 30

S La nouvelle vedette de W. DISNEY
arrive dans une pétarade de gags !

F UN AMOUR DE COCCINELLE
¦ Grande première Dean Jones, Michèle Lee Technicolor

Notre traditionnel

VOYAGE SURPRISE
DE SAINT-SYLVESTRE

par train spécial avec haut-parleurs \
inclus un excellent repas de Réveillon
Danse - Cotillons - Jeux - Attractions

Fr. 63.-

Programme du voyage et inscriptions à la Maison î

NATURAL S. A.
75, avenue Léopold-Robert , 3e étage (lift)

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2 92 02

Costumes, jupes,
manteaux

transformés
selon votre goût.

R. POFFET - . tailleur
NEUCHATEL, 10; Éclu-
se, tél. (038) 5 90 17

ARMÉE DU SALUT RKÉâfiV

Mercredi 3 décembre 1969, à 20 h.

CAUSERIE AVEC FILMS
sur le CHILI

par les capitaines JAGGI
Invitation cordiale à tous

PHILATÉLISTES amateurs
ENFANTS... voici pour vous

ETÉRIX
nouveau produit de décollage rapi-
de et sans risque. Son prix pour !
environ 800 timbres : Fr. 5.— , plus
frais de port , contre rembourse-
ment.

Ecrire à : Case postale 226
2301 La Chaux-de-Fonds

HÔTEL-RESTAURANT
LE THEUSSERET

FERMETURE ANNUELLE
D'HIVER

du 1er décembre 1969
au 15 février 1970

VŒUX DE BONNE FÊTE
à sa f idè le  clientèle

Jean Herzig

A louer

studio
tout de suite,
Fiaz 38.

M. Claude Hertig,
Tél. (039) 2 79 41.

LIVRES
d'occasion tous gen-
res, anciens, moder-
nes. Achat, vente et
échange. — Librairie
Place du Marché,
tél. (039) 2 33 72.

Importante entreprie de La Chaux-de-Fonds cherche

employé
de fabrication
ayant une formation commerciale pour des travaux
d'ordonnancement . .

secrétaires
pour travaux intéressants dans divers services (appro-
visionnement, exportation, correspondance générale,
etc.)

1 i ' ¦ ;

nous demandons pratique courante de la dactylo-
graphie, langue maternelle française

¦uni; .—- \ * ;

employé (e)
pour son service des salaires, si possible au bénéfice
d'une formation dans ce^domaine. !"

Faire offres détaillées avec curriculum vitae et copies
de certificats sous chiffre FB 25891, au bureau de
L'Impartial.

IMMEUBLE
On demande à
acheter, région La
Chaux - de - Fonds,
tout de suite ou dans
l'année 1970, petite
maison d'un loge-
ment, ancienne cons-
truction , même sans
confort. Faire offre
avec indication de
prix et situation,
sous chiffre HK
25940 au bureau de
L'Impartial.

La Chaux-de-Fonds.

De l'argent
EN 24 HEURES :
j'achète au prix fort
vieux dentiers, or
dentaire, or ancien,
montres, bijoux, ar-
gent, brillants. F. San
acheteur concession-
né, Missionsstr. 58,
4000 Bâle.



MARDI
SOTTENS : 12.05 Aujourd'hui. 12.25

Quatre à quatre. 12.29 Signal horaire.
12.30 Miroir-midi. 12.45 Feuilleton. 12.55
Mardi les gars ! 13.05 Musicolor. 14.00
Informations. 14.05 Sur vos deux oreil-
les... 14.30 Le monde chez vous. 15.00
Informations. 15.05 Concert chez soi.
16.00 Informations. 16.05 Le rendez-vous
de 16 heures. 17.00 Informations. 17.05
Pour vous les enfants. 17.15 Tous les
jeunes ! 18.00 Informations. 18.05 Le mi-
cro dans la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 Bonsoir les
enfants ! 19.35 Le passe-partout. 20.00
Magazine 69. 20.25 Les petits bourgeois,
pièce de M. Gorki. 22.30 Informations.
22.3'i La tribune internationale des jour-
nalistes. 23.00 Prélude à la nuit. 23.25
Miroir-dernière. 23.20 Hymne national.

2e Programme : 12.00 Midi-musique.
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les
jeunes ! 19.00 Per i lavoratoriit aliani in
Svizzera. 19.30 Musique pour la Suisse.
20.00 Informations. 20.10 Play time. 20.30
Prestige de la musique. 21.30 La vie
musicale. 21.50 Béatrice di Tenda , de
Bellini. 22.15 Franz Danzi, quintette.
22.30 Les jeux du jazz . 23.00 Hymne
national.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 12.30, 15.00, 16.00, 23.25. — 12.40 Infor-
mations et musique. 14.00 Des livres
pour Noël. 14.30 Radioscolaire. 15.05 La
Juive, opéra de Halévy. 16.05 Kram-
bambuli , nouvelle. 16.30 Musique et di-
vertissement pour les personnes âgées.
17.30 Pour les jeunes. 18.00 Informations.
Actualités. 18.15 Radio-jeunesse. 18.55
Bonne nuit les petits. 19.00 Sports. Com-
muniqués. 19.15 Informations. Actualités.
20.00 Hit-parade. 20.30 Le jeune cinéma
yougoslave. 21.15 Orchestre rédréatif de

Beromunster. 21.45 Pour ou contre la
réunification de Bâle-Ville et Bâle-Cam-
pagne. 22.15 Informations. Commentai-
res. 22.25 The jazz âge. 23.30 Variétés 69.

MONTE-CENERI: Informations-flash
à 14.00, 16.00, 18.00, 22.00. — 12.30 Infor-
mations. Actualités. Revue de presse.
13.00 Intermède. 13.05 Feuilleton. 13.20
Pages de Scrlabine. 14.10 Radio 2-4. 16.05
Récital Moustaki. 17.00 Radio-jeunesse.
18.05 Tour de piste en 45 tours. 18.30
Chœurs montagnards. 18.45 Chronique de
la Suisse italienne. 19.00 Ocarina. 19.15
Informations. Actualités. 19.45 Mélodies
et chansons. 20.00 Tribune sur un sujet
d'actualité. 20.45 Le « Chat-Noir ». 21.15
Petit dictionnaire satirique. 21.45 Dis-
ques. 22.05 Les Etrusques. 22.30 Piano.
23.00 Informations. Actualités. 23.20
Bonne nuit en musique. 23.30 Cours
d'espéranto.

MERCREDI
SOTTENS : 6.00 Bonjour à tous ! In-

formations. 6.59 Horloge parlante. 7.00
Miroir-première. 8.00 Informations et
revue de presse. 9.00 Informations. 9.05
A votre service ! 10.00 Informations. 11.00
Informations. 11.05 Crescendo. 12.00 In-
formations.

BEROMUNSTER : Informations-flash
à 6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00. — 6.10 Mu-
sique. 6.20 Mélodies populaires. 6.50 Mé-
diation. 7.10 Auto-radio. 8.30 Orchestre
de Cleveland. 9.00 Entracte. 10.05 Revues
musicales et mélodies légères. 11.05 Mu-
sique et bonne humeur. 12.00 Musique
espagnole.

MONTE-CENERI: Informations-flash
à 7.15, 8.00, 10.00. — 6.00 Cours d'alle-
mand. 6.30 Matinée musicale. 7.00 Mu-
sique variée. 8.45 Radioscolaire. Leçon de
français. 9.00 Radio-matin. 12.00 Mu-

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HÂNSEN

I FC

^^ Cosmopres*

Monsieur Koivarski
Un western violent et sentimen-

tal d'une part, un entretien avec
une personnali té extraordinaire
d'autre part — c'est bien entendu
le premier qui passe aux meilleures
heures, de second qui est coupé par
le «Téléjournal» que l'on déplace
seulement pour le sport. Mais pour
couper la parole longuement, pour
triompher d'un «C'est ce que je
voulais vous faire dire», il y avait
(Roger Nordimann, jamais connu
jusqu'ici tellement insupportable. Il
n 'y a qu'une manière de ee mettre
au niveau des graods hommes, c'est
la modestie, celle de Roland Bahy.
La nôtre, auditeurs attentifs, pas-
sionnés.

Un grand savant, certes. Mais
d'abord un homme, un témoin de
son siècle. Qui n'aime pas parler
de lui , de son aventure de l'eau
lourde, d'un film où il joua son pro-
pre rôle. Mais il en retient aujour-
d'hui encore l'exemple du profes-
sionnel de la communication sous
cebte-foflme qui se nommait Epstein.
Un homme qui vibre, qui cherche.

Une personnalité — et pas un
«personnage» chère présentatrice.
Un tryptique : la conscience de
l'homme — le respect de la démo-
cratie — le rôle d'expert du savant.
Ni aux ordres du gouvernement, ni
gouverneur lui-même — mais celui
qui sait et qui doit mettre en garde
celui qui décide du sort de tous.

Un artisan. Un professionnel.
Pour nous, une leçon, des informa-
tions prodigieuses. Un entretien
d'une rare densité. Meroi, monsieur
Kowarsky. Et aussi de votre hu-
mour...

Freddy LANDRY

Points de vues

18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 Bilder auf deutsch
18.25 II faut savoir
18.30 Bonsoir
19.00 (c) Trois petits tours
19.05 Le Petit Monde de Marie-

Plaisanoe
19.40 Carrefour
20.00 Téléjournal
20.20 (c) Opération : Vol
21.10 Ici Berne
21.15 Personnalité suisse
22.10 (c) L'homme à la recherche de

son passé
22.45 Téléjournal

9.10 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télémidi
13.15 Midi-magazine
13.35 Les quatre saisons
14.03 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.15 Dernière heure
18.20 Le Schmilblic
18.35 Je voudrais savoir
18.55 Les aventures de Babar

19.00 Actualités régionales
19.25 Café du Square
19.45 Télésoir
20.20 Appel pour l'UNICEF
20.25 Judith
22.05 Bonnes adresses du passé
23.00 Télénuit

13.30 Conservatoire national des arts
et métiers

18.00 Conservatoire national des arts
et métiers

19.00 Actualités régionales
Court métrage

19.20 (c) Colorix
19.40 (c) Ma sorcière bien-aimée
20.10 Sept jours de sports
20.30 (c) Télésoir couleurs
21.05 Appel pour l'UNICEF
21.10 (c) Civilisation
22.25 env. (c) Musique pour vous
23.10 env. (c) On en parle

9.15 Télévision scolaire. 18.15 Télévision
éducative. 18.44 Fin de journée. 18.50
Téléjournal. 19.00 L'antenne. 19.25 (c)
Ma sorcière bien-aimée. 20.00 Téléjour-
nal. 20.20 Le monde des enfants. 20.50
Siamo Italiani. 22.10 Téléjournal. 22.20
Samuel Beckett.

16.35 Téléjournal. 16.40 (c) Le moineau
de la Wallrafplatz. 17.05 Une affaire de
vingt milliards. 17.55 Téléjournal. 18.00
Programmes régionaux. 20.00 Téléjour-
nal. Météo. 20.25 (c) Europarty. 21.10
(c) Marnie. 23.15 Téléjournal. Commen-
taires. Météo.

17.30 Informations. Météo. 17.35 Voi-
ture 54, m'entendez-vous ?... 18.05 Plaque
tournante. 18.40 Le faux Napoléon. 19.10
(c) Yao. 19.45 Informations. Actualités.
Météo. 20.15 Miroir-sports. 21.00 (c) Opé-
ration vol. 21.55 Night-Club. 22.55 Infor-
mations. Météo.

20 h. 25 - 22 h. 05 « Judith » de Marcillac et Félix Lévi-
Friedrich Hebbel. Tra- tan. Réalisation Geor-
duction Gaston Galli- ges Barrier et Régis Fo-
mard et Pierre de La- rissier. (TVF II)
noux . Dramatique réall- 22 h. 10 - 22 h. 45 L'homme à la
sée par Robert Mau- recherche de son passé
rice. (TVF I) (C) , une émission docu-

20 h. 10 - 20 h. 30 Sept jours de mentaire de Pierre Bar-
sports (C). Emission do- de et Henri Stierlin con-
cumentaire de Raymond sacrée à l'Inde. (TVR )

Sélection du |Our

Cours du 28 novembre (Ire colonne ) Cours du 1er décembre (2e colonne)

NEUCHATEL ZURICH ZURICH

Créd. Fonc. Nch. 750 d 750 d (Actions suisses)
La Neuch. Ass 1600 d 1600 d ,,„.„,_-, _ nort fi,-Gardy act. 230 225 d g™Ë g"* §?5
Gardy b. de jce 650 d 650 d ^au-nom. 710
Câbles Cortaill. 8600 8500 d Crique Leu 2910
Chaux, Ciments 525 0 525 o U- B. b. 4500
E. Dubied & Cie 1520 d 1520 d %' ^H'c-,,,̂ 0 iH°nSuchard «A» 1290 d 1290 d Credlt Su^se 3490
Suchard «B» 7850 d 7800 g^g^S *g

Bally -
BALE Bque Com. Bâle 440 d
Cim.Portland 3750 0 3650 d Conti Linoléum 770
Girard-Perreg. 1250 1270 d Electrowatt 2005
Hof f -Roche b.j .  177000 178000 Holderbk port. 440
Laurens Holding 2050 d 2050 Holderbk nom. 415

Indelec 1790 d
Motor Columb. 1470

GENÈVE Metallwerte 1240
«s ,1 ™„ Italo-Suisse 222Grand Passage 3bb a 380 Heivetia Incend. 1090Charmilles 1150 1150 Nationale Ass. 4600 dPhysique port. MU 900 Réassurances 2320Physique nom. 670 670 winterth. Ace. 1090Sécheron port. 500 490 Zurich Ass. 6150Sécheron nom. 500 490 Aar-Tessin 830Am. Eur. Secur. 162% 161 Brown Bov. cA» 2210Bque Paris P-B 180 176 Saurer i800

£,stra « • 7« 7 Ciba port. 13050Montecatim 7.45 7.45 ciba nom. 10ooo
HORS ROTTFSF Fischer port. i465HORS - BUIKSL Fischer nom. 280
Juvena Holding 2780 2800 £eigy port. 1070o
Naville SA 1060 1140 °̂ £,nom- 6700

Jelmoli 860
LAUSANNE SSdS*̂ ?* ffig d

Lonza P44nCred. F. Vaudois io50 1050 Globus port. __
Cie Vd. Electr. 570 d 570 d Nestlé port. 3030Sté Rde Electr. 360 t 360 d Nestlé nom. 2105Suchard «A* 1275 d 1275 d Sandoz. 4525Suchard «B» 7750 d — Aluminium port. 347cAt. Méc. Vevey 600 605 d Aluminium nom. lfinnCâbl. Cossonay 2750 d 2725 d Suchard «B» 780nInnovation 280 285 Sulzer nom. oqnnZyma S. A. 5300 5325 Oursina 3Q10

(Actions étrangères)

835 Aluminium Ltd. 112 Va 114
708 Amer. Tel., Tel. 233% 224%

2910 Canadian Pacif. 292 292
4480 Chrysler Corp. 155% 162
3240 Cons Nat. Gas. 111% 110%
3500 Dow Chemical 299 298%
530 E. I. Du Pont 480 475

2150 Eastman Kodak 325 325
1390 Ford Motor 182 184
440 Gen. Electric 352 348
770 General Foods 358 354 c

2010 General Motors 312 307
450 Gen. Tel. & Elec. 140 139 %
412 Goodyear 129 132

1790 I. B. M. 1522 1553
1460 Internat. Nickel 178 179 M)

Internat. Paper 165 167 V'
221 Int. Tel. & Tel. 249 251V»

1070 Kennecott 186 188
4650 Litton Industr. 228 225%
2300 Montgomery 218% 219%
1090 Nat. Distillers 791/, 77%
6150 Pac. Gas. Elec. 141 142
830 Penn. Cent. Cy 136 136

2200 Stand Oil N. J. 269% 270
1830 Union Carbide i69 168%
12975 U. S. Steel 155 154
10000 Woolworth leg y. 168

146o Anglo American 32 32
288 Cia lt -Ar^El 38% 38%
10600 Machines Bull 81% 81%

665o g*3" , . 59% 59
850 RoyalDutch 177% 1771/,

4625 N. V. Philips 77,4 78yji
1610 Umlever N. V. 144 u, 144
2410 West Rand Inv. 60 60
3300 ê f iGiX » u, 289 287
3275 Badische Anilin 263 259%
2095 Degussa 601 602
4550 gen?aS 235 235
3225 £ar£en Bayer , 230 228",
1610 Farbw. Hoechst 594% 294%
7800 Mannesmann 198 " m%
3900 Siemens AG 320 319
2970 Thyssen-Hutte 123y , mu

I ND I P F  I dée. 28 nov. 31 oct.

RrJl l DQI F D  industrie 403.7 402.9 419.2
B U U K b l t K  Finance et assurances 262.2 261.9 265.7
DE LA SBS INDICE GÉNÉRAL 351.0 350.4 362.1

NEW YORK
Abbott Laborat. 77V» 77
Addressograph 66% 65%
Air Réduction 197s 18V»
Allied Chemical 287» 27V»
Alum. of Amer. 70% 70
Amerada Petr. 35 33V»
Amer. Cyanam. — —
Amer. Elec. Pow. 27% 267s
American Expr. 29V» 29V»
Am. Hom. Prod. 72V»b 72V»!; Amer. Hosp. Sup 63% 64%
Americ. Smelt. 447» 45%
Amer. Tel. Tel. 31V» 31'/s: Amer. Tobacco 52 51Vs; Ampex Corp. 38 38V»
Anaconda Co. 45% 44%
Armour Co. 301/» 29%
Armstrong Cork. 43% 43 %

. Atchison Topek. 33 Va 33 Vi
'Automatic Ret. 119 120%
Avon Products 168% 168%
Beckman Inst. 50 48%
Bell & Howell 58 % 56 %
Bethlehem St; 277s 27%
Boeing 31'/s 31'/»
Bristol-Myers 71V8 70: Burrough's Corp 161 159%
Campbell Soup. 34'/» 34"/s: Canadian Pacif. 67% 68; Carrier Corp. 407s 40: Carter Wallace 31'/» 30%
Caterpillar 41«/8 41%
Celanese Corp. 61 58%
Cerro Corp. 25 % 257s: Cha. Manhat. B. 50 49%
Chrysler Corp. 37% 36
CIT Financial 38 38
Cities Service 42% 42Vo
Coca-Cola 78 78
Colgate-Palmol. 46 4678
Columbia Broad 48V» 487»
Commonw. Ed. -37% 37%
Consol. Edison 26 % 26
Continental Can 75% 76
Continental Oil 26% 26
Control Data H87B 1157s
Corn Products 34'./8 34Vs
Corning Glass 258% 259%
Créole Petroi. 27% 26%
Deere 427» 427a
Dow Chemical 69V» 68%
Du Pont i09Vs 108%
Eastman Kodak 75 7414,
Falrch. Caméra 86% 83
Fédérât. Dpt. St. 331/3 38%
Florida Power 67% 67V»
Ford Motors 42V» 42%
Freeport Sulph. 22% 21%
Gen. Dynamics 26 " 25%
Gen. Electric. 807» 79%:
General Foods 82% 81%

NEW YORK
General Motor» £î , $$
General Tel. m> *W>
Gen. Tire, Rub. }g% 18V»
Gillette Co. . « 47V.
Goodrich Co. 31% 31
Goodyear 30% 29%
Gulf OU Corp. 30% 29%
Heinz 35V. 35%
Hewl.-Packard «jy» j>8

b Homest. Mining 20»/. 20
Honeywell Inc. Wg% 146'/»
Howard Johnson 19V» 19
I. B. M. 357 360
Intern.'Flav. 59 60
Intern. Harvest. 26% 267s
Internat. Nickel 41% 42
Internat. Paper 38% 38
Internat. Tel. 58 57%
Johns-Manville j32 31%
Jon. & Laughl. 20 19%
Kaiser Alumln. 357» 35%
Kennec. Copp. 437s 44%
Kerr Mc GeeOll 95 94%
Lilly (Eli) 96 %b 96 %b
Litton Industr. 52% 51
Lockheed Aircr. 19% 197s
Lorillard 50% 49V»
Louisiana Land 39% 39%
Magma Copper 26% 26'/8
Maghavox 30V8 30'/»
McDonnel-Doug 107 107
Mc Graw Hlll 1137s 114V8
Merk & Co. — —Minnesota Min. 48V8 46%
Mobil Oil 387s 36'/s
Monsanto Co. 51Vs 51V»
Marcor 137 130'%
Motorola Inc. 52% 52V.
National Bise. — —
National Cash. 144% 142%
National Dairy — —
National Distill. 17V» 17V.
National Lead 27Vs 27%
North Am. Rock 25'/» 25%
Olin Mathieson 237. 22V8
Pac. Gas & El. 32% 32%
Pan.Am.W. Alr. 13 Vi 13%
Parke Davis 36% 36
Penn Cent. Cy 31% 31%
Pfizer & Co. 101 102
PhelpsDodge 47% 477,
Philip Morris 34 343/,
Phillips Petroi. 25% 24»/»
Polaroid Corp. 139% 138
Proct. & Gamble 105'/» 105%
Rad. Corp. Am. 38 37'/8
Republic Steel 35% 35%
Revlon Inc. 99 100'/»
Reynolds Met. 33% 31%
Reynolds Tobac. 46% 45%
Rich.-Merrell 58% 58%

NEW YORK
Rohm-Haas Co. 85% 85V8
RoyalDutch 40% 40%
Schlumberger 98% 102%
Searle (G. D.) 46% 44%
Sears, Roebuck 677» 6e3/»
Shell Oil Co. 50V» 48%
Sinclair OU — —
Smith Kl. Fr. 46V8 48
South Pac. 33 33%
Spartans Ind. 21'/8 21'/8
Sperry Rand 447» 44%
Stand. Oil Cal. 51% 50
Stand. Oil of I. 50% 50V»
Stand. Oil N. J. 627» 61
Sterling Drug. 43»/» 43
Syntex Corp. 74 71
Texaco 307» 30%
Texas Gulf Sul. 23v8 22V»
Texas Instrum. 124 124%
Texas Utilities 52'% 52V»
Trans World Air 29 Vi 28V8
Union Carbide 38V. 38%
Union Oil Cal. 387» 38V»
Union Pacif. 41% 41V»
Uniroyal Inc. 20V» 2078
United Aircraft 43% 43
United Airlines 31'/8 31
U. S. Gypsum 64'/» 65%
U. S. Steel 35v» 35'/»
Upjohn Co. 48Vs 50
Warner-Lamb. 68V» 69
Westing-Elec. 58V» 58V»
Weyerhaeuser 441/s 42%
Woolworth 39 39v»
Xerox Corp. 107V» 107 %e
Youngst. Sheet — _
Zenith Radio 37V» 367»e

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 812.30 805.04
Chemins de fer 186.64 185.69
Services publics — —
Vol. (milliers) 8550 111.04
Moody's — 9950
Stand & Poors 103.42 102.76

Billets de banque étrangers
* Dem. Offre

Francs français 73.— 77.—
Livres sterling 10.20 10.50
Dollars U. S. A. 4,30 4.35
Francs belges 8.25 8.75
Florins holland. 118.25 121.25
Lires italiennes -.67% -.70%
Marks allem. 115.— 119.—
Pesetas 5.95 6.25
Schillings autr. 16.55 16.85
* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 4915.—4975.—
Vreneli 53.50 57 —
Napoléon 50.— 55.50
Souverain 38.50 44.50
Double Eagle 250.— 280.—

Fonds de Placement Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA Fr.s. • 76.— 77 —
CANAC Fr.s. 156 — 158.—
DENAC Fr. s. 94.— 95 —
ESPAC Fr. s. 219.50 221.50
EURIT Fr.s. 178.50 180.50
FONSA Fr.s. 115.— 117 —
FRANCIT Fr.s. 103.50 105.50
GERMAC Fr.s. 163.— 165 —
GLOBINVEST Fr.s. 100.50 102.—
ITAC Fr. s. 252.50 254.50
PAC1FIC-IN V Pr s. 106.50 108.—
SAFIT . Fr.s. 214.— 216 —
SIMA Fr. s. 139.— 141.—

Cours 1YTDCIcommuniqués par : IUJDD)voy
UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURS E



SE SERVIR A (3S) C'EST FETER 2X SES AMIS
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mmimm.. k̂..,..... î̂mmi.̂ ..mt,..%m i.̂ tt̂Êk\.\miwki k̂.....m t\̂ î i.................... .̂

mercredi 3 décembre dèS 14 h. 30 I «Phy tagore et Cie contre Brazzero »

au MARCHÉ MIGROS »— 8 " 6.-
¦ (en exclusivité dans les magasins MIGROS)

«Derib et Job» \ f̂les auteurs des aventures de Pythagore X»  JQQ!»

dédicaceront ^C*^leur premier album en couleurs V î ^Br
«Py thagore et Cie contre Brazzero» ?*& <^^P
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, Une laine de qualité,

fCJSi ARWETTA,
lylll Fr. 2.85

*> Laine résistante pour chaus-

\ J POUR V0S PUUS D'HIVER
^^^^^ ĵ 

FANFARE 

Fr. 3 20 la pelote

^ÊÊÊÊÊÊwÈk PIGALLE Pr. 3.05 la pelote

j Kgjj RHOWYL Fr. 2.10 la pelote
"""laBl "" Infeutrable , irrétrécissable

ÉÊÊÊMÊ^ 
MATCH FT. 3.— la pelote

Hllf^ffî&^^ajWT 100 % 

pure 

laine

' * DE COLORIS MODE

TIMBRES=ESC OMPTE ^JSk^N^

On réserve la laine pendant 3 mols.

Magasin RICHARDET - LAINE-MERCERIE
Bois-Noir 39 Tél. (039) 2 40 04

GARAGE DU COLLÈGE
LA CHAUX-DE-FONDS

Bureau sous-sol

Tél. (039) 26060

Fiat 125 Spécial bleu-nuit 1969

Fiat 125 bleu-nuit 1968
Fiat 124 jaune 1968

S jj tiefj i ' ' ¦; roo s >£ - - -. y -  sacrait?
Fiat 1500 bleue 1967
Alfa-Roméo 1750 blanche 1968
Austin 1300 neuve 1969
BMW 2000 Tilux grise 1968
Peugeot 404 blanche 1965
Vauxhall Cresta blanche 1967
Triumph Spitfire 1964-65-66

Nos véhicules sont remis en état dans nos ateliers.
Nous vous accordons un service de garantie après-
vente impeccable.

Toutes nos voitures sont livrées expertisées
Echange de votre véhicule actuel à la plus haute
cote du jour.
Crédit sur place par crédit sans formalité tracas-
sière.

Hivernage gratuit



Les Hauts-Geneveys
. . .. - i

Toutes choses concourent au bien
de ceux qui aiment Dieu.

Romains 8, v. 28

Monsieur Georges Schenk ;
Monsieur et Madame André Schenk-Richl et leurs enfants, à Lutry ;

Mademoiselle Eliane Schenk ;
Monsieur et Madame Charles Obrist , à Noyen-sur-Sarthe (France) ;

Mademoiselle Lina Obrist, à Lausanne ;
Monsieur Ernest Wilhelm-Obrist , ses enfants et petits-enfants, à Zoug ;

ainsi que les familles Schenk, Andrié, Millier, parentes et alliées, ont la
douleur de faire part du décès de • ' ¦. . . .

Madame

Georges SCHENK
née Marie OBRIST

leur chère épouse, maman, grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine,
parente et amie, survenu dans sa 75e année.

2208 LES HAUTS-GENEVEYS, route de La Jonchère 7
le 1er décembre 1969.

Maintenant, Seigneur , tu laisses ton
serviteur s'en aller en paix, selon ta
parole, car mes yeux ont vu ton
salut. Luc 2, v. 29-30

L'incinération aura lieu dans l'intimité au crématoire de Neuchâtel ,
mercredi 3 décembre, à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le Locle
Repose en paix cher époux, papa et grand-papa.

Madame Pierre Matthey-Wasser, ses enfants et petits-enfants :
Madame et Monsieur Samuel Hirschi-Matthèy et leurs enfants, Fran-

çoise, Pierre-Yves et Annick, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Walter Baumann-Matthey et leurs filles Solange,

Viviane et Nicole ;
Madame et Monsieur Walther Zwahlen-Matthey, à La Chaux-de-

Fonds ;
Monsieur Gilbert Matthey et sa fiancée :

Mademoiselle Liliane Matthey ;
Madame et Monsieur Willy Leuenberger-Matthey et leurs filles Sylvie

et Chantai, au Col-des-Roches ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Jules Frédéric
Matthey-Gentil ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Gottfried
Wasser-Reber,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le très grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Pierre Alfred MATTHEY-DE-L'ENDROIT
leur très cher époux , papa , beau-papa, grand-papa , frère , beau-frère, oncle,
neveu, cousin , parent et ami , que Dieu a rappelé à Lui , dans sa 63e année,
après de grandes souffrances supportées avec courage.

LE LOCLE, le 1er décembre 1969.

L'incinération aura lieu mercredi 3 décembre, à 10 heures, au créma-
toire de La Chaux-de-Fonds.

Culte à 9 heures au temple français du Locle.
Le corps repose à la chapelle de l'hôpital du Locle.
Domicile de la famille : Combe des Enfers 2, Le Locle.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Demeure tranquille te confiant en I Eternel
et attends-toi à Lui.

Repose en paix cher et regretté époux, tes
souffrances sont passées.

Madame Bachel Herrmann-Girardin ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Johann

Herrmann ;
Les enfants de feu Justin Girardin ,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Ernest HERRMANN
leur cher et regretté époux, frère, beau-frère, oncle, cousin, parrain, parent
et ami, que Dieu a repris à Lui, lundi, dans sa 82e année, après une longue
et pénible maladie, supportée vaillamment.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 1er décembre 1969.

L'incinération aura Heu jeudi 4 décembre.
Culte au crématoire, à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Prière de ne pas faire de visite.
Domicile mortuaire :

14, RUE DES CRÊTETS.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Un camion en travers
de la route

Hier, à 8 h. 40, un train routier du
Locle, circulait en direction des Emibois.
Après le virage de Sous-la-Veille, son
conducteur appuya légèrement sur la
droite, pour croiser une voiture surve-
nant en sens inverse, la route étant assez
étroite en raison des remparts. La neige
freina l'avant du poids lourd. L'arrière
du camion, sous l'effet de la poussée de
la remorque, se mit en travers de la
chaussée, et heurta violemment l'auto-
mobile roulant en sens inverse. Bile était
conduite pair un marchand de bétail de
Delémont, bien connu dans la région, M.
C. M. Par chance, il en fut quitte pour
la peur. Les dégâts matériels dépassent
5000 francs. Le groupe-accidents de De-
lémont s'est rendu sur place. E a fallu
détourner la circulation par Les Breu-
leux - La Chaux-d'Abel, jusqu'au mo-
ment où un chasse-neige a ouvert un
passage à travers les champs gelés pour
permettre le passage des voitures, (y)

LE NOIRMONT

Ainsi que nous l'annoncions hier , la
voiture volée aux Bois avait été retrou-
vée à Ollon samedi. Du même coup, les
recherches entreprises par la police pour
tenter de reprendre les cinq derniers éva-
dés de la Montagne de Diesse prenaient
une nouvelle orientation. En effet , on
commençait à désespérer , car certains in-
dices semblaient indiquer que les fuyards,
avaient peut-être passé en France. Rap-
pelons que les six jeunes gens avaient
pris la clé des champs dimanche 23 no-
vembre. La première étape de leur long
périple devait d'abord les conduire au
Landeron, où ils s'emparaient d'une voi-
ture qu'ils démolissaient dans la nuit de
lundi, à deux heures, juste sous les fe-
nêtres du gendarme du Noirmont. La
police, rapidement alertée, reprenait
deux heures plus tard un des fuyards.

Ses cinq camarades, qui n'avaient pas
laissé de traces faisaient à nouveau par-
ler d'eux mercredi , lorsque l'on décou-
vrait qu'ils s'étaient ravitaillés et reposés

dans un chalet au Chaumont (commu-
ne de Saignelégier), qu'ils avaient aban-
donné aux Bois une voiture volée à Bien-
ne, avant de s'emparer, dans cette lo-
calité, d'une autre automobile. Cette
dernière a donc été retrouvée à Ollon
samedi. A Villars, ils se sont mis au vo-
lant d'une machine portant des plaques
françaises. Elle les a conduits jusqu'à
Vaùlruz. Quelques kilomètres plus loin,
ils «empruntaient» une nouvelle voiture,
à La Tour-de-Trême. A Châtel-Saint-
Denis, ils changeaient à nouveau de vé-
hicule, avec une facilité dérisoire. L'auto
les conduisit en direction des rives du
Léman, où la police parvenait à les re-
pérer , et les prenait en chasse. C'est
alors que leur longue aventure prenait
bêtement fin contre un talus, à Tavel-
sur-Clarens. Deux des fugitifs étaient
arrêtés quelques heures plus tard à
Montreux , et un troisième alors qu'il
faisait de l'auto-stop en direction du
Valais. Deux de ses camarades courent
toujours, (y)

Trois évadés de la Montagne de Diesse
repris dans le canton de Vaud

La famille de
MONSIEUR JULES DEBELY
profondément émue par les marques d'affection et de sympathie qui lui
ont été témoignées pendant ces jour s de deuil, exprime à toutes les
personnes qui l'ont entourée sa reconnaissance et ses sincères remer-
ciements.
Les présences, les messages ou les envois de fleurs lui ont été un
précieux réconfort .

Que ce soit par les présences, les messages, les magnifiques envois de
fleurs, nous avons été très réconfortés de sentir notre peine partagée et
combien vous aimiez et estimiez notre chère et irremplaçable disparue.
Nous tenons à en exprimer notre sincère reconnaissance.
Nos profonds remerciements à tous ceux qui l'ont entourée au cours de
sa maladie.

ROGER BOLOMEY ET FAMILLE
Peseux , décembre 1969.

La Direction et le personnel de
VOUMARD MACHINES CO. S.A.

ont le regret de faire part du décès de

Monsieur

Constant RUFFIEUX
i

leur fidèle employé et collègue pendant plus de 20 ans
Ils garderont de lui le meilleur souvenir.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

La Direction et le personnel de la
MAISON PROMETAL S.A.

ont la grande tristesse de faire part du décès de. . . . . . . . - . .

Monsieur

William GLAUS
leur fidèle ouvrier et camarade

L'incinération aura lieu le jeudi 4 décembre 1969 , à 10 heures,
à La Chàux-de-Fonds.
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Repose en paix cher papa, tes souffrances
sont finies.

Que ton repos soit doux comme ton cœur
fut bon.

Madame et Monsieur Georges Pelletier-Miserez , leurs enfants et petits-
enfants, à La Chaux-de-Fonds et Les Hauts-Geneveys ;

Madame et Monsieur Ernest Krummenacher-Miserez et leurs enfants, à
Moutier, '

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Léon MISEREZ
leur cher et regretté papa, beau-père, grand-papa, arrière-grand-papa,
beau-frère, oncle, cousin, parrain, parent et ami, que Dieu a repris à Lui,
dimanche, dans sa 79e année, muni des sacrements de l'Eglise.

¦ y ! •
LA CHAUX-DE-FONDS, le 30 novembre 1969.

La messe de sépulture aura lieu en l'église de Notre-Dame de la Paix,
mercredi 3 décembre, à 9 h. 15. : ' .

Cérémonie au cimetière, à 10 h. 30.
Le corps repose à la chambre mortuaire de l'église.
Domicile mortuaire : ' \ «f*

RUE DES CRETETS 139. \'

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. f$BW"
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Veillez et priez, car vous ne
savez ni le jour ni l'heure
à laquelle le Fils de l'hom-
me viendra.

Repose en paix cher papa
et grand-papa.

Madame Yvette Glaus et ses en-
fants, à Bienne ;

Monsieur Jean-Pierre Glaus, à
Bienne ;

Monsieur et Madame Daniel
Glaus et leurs enfants, à
Bienne ;

Monsieur Roland Glaus, à Bâle ;
Monsieur et Madame Eric Cuche

et leurs enfants, à Bienne,
ainsi que les familles parentes
et alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part du décès de

Monsieur

William GLAUS
leur cher et regretté papa, beau-
père, grand-papa, beau-frère,
oncle, cousin , parent et ami, que
Dieu a repris à Lui, lundi , dans
sa 69e année, après une courte
maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le
1er décembre 1969.

L'Incinération aura lieu jeudi
4 décembre.

Culte au crématoire, à 10 h.
Le corps repose au pavillon

du cimetière.
Domicile mortuaire :
AV. LEOPOLD-ROBERT 2.
Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part.

En cas de décès: R. Guntert
NUMA-DROZ 6
Téléphone jour et nuit (039) 2 44 71

PRIX MODERES

50 ans au service
de la même maison

Il y a eu hier 50 ans que M. Alcide
Linder est venu rejoindre son frère
Ernest , à Saint-Imier, où celui-ci venait
d'ouvrir un commerce au service duquel
il allait être le voyageur actif et aimé.

Tant de dévouement et d'attachement
à la même et importante entreprise de-
vaient être soulignés et M. Alcide Linder
fut très entouré et fêté comme il le mé-
ritait , témoignages verbaux plus tangi-
bles de reconnaissance de la maison pour
laquelle il a si bien et si longtemps tra-
vaillé, (ni )

S^ÀINT-ÏMIER ]

Incendie d'une baraque
de chantier

Hier en fin de matinée, une baraque
de chantier située au chemin de Beau-
lieu, a été complètement détruite par un
incendie.

L'après-midi, les premiers secours eu-
rent également à intervenir au chemin
des Barques 5, où un fourneau à mazout
a explosé en communiquant le feu à une
chambre. L'incendie a pu être rapide-
ment maîtrisé. Les dégâts sont cepen-
dant assez importants, (ac)

L'exposition de Noël
.. A Bienne, le Palais des congrès abrite,
jusqu'au 28 décembre, l'exposition de
Noël de la Société des beaux-arts. Plus
d'une centaine d'oeuvres, dues aux pin-
ceaux d'artistes biennois et suisses fort
connus, y figurent, (ac)

; BIENNE • BIENNE •]



Plus qu un jour pour parvenir à un compromis
La conférence européenne «au sommet » de La Haye

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Le discours de M. Brandt a cepen-
dant paru à priori plus dynamique
et contenir davamitage d'initiatives
que celui de M. Pompidou. Ce lut
to'ut au moins l'impression des obser-
vateurs qui n'étaient pas admis dans
la salle de conférence, car le chef du
gouvernement allemand avait fait
diffuser le texte de son discours, très
détaillé sur les différentes proposi-
tions qu 'il formulait, mais n'en a lu
que la moitié en séance, traitant
principalement de l'entrée de la
Grande-Bretagne. Liexplioatlon don-
née à l'interruption de ce 'discours est
qu'il eût été trop long...

Les propositions envisagées — et
miainteniant commues — du chef du
gouvernement allemand, portent sur
la création d'une vaste solution éco-
nomique européenne nécessitant une
négociation cotre la CEE et les pays
européens s'intéressant à cette coo-
pération. Cette rencontre pourrait
avoir lieu avant les négociations sur
l'adhésion. M. Brandit a également
suggéré de tenter une coopération en
matière de politique étrangère par
des arrangements graduels en vue de
créer un fonds européen de réserves,
d'organiser une coopération techno-
logique et de créer une organisation
européenne de la jeunesse.

M. Pompidou, pour sa part, s'est
prononcé pour une « convergence des
politiques économiques et monétai-
res » et a préconisé la fixation d'une
« liste d'objectifs échelonnés, précis
et réalistes » rruais il n'en a pas dit
plus, en se réservant la possibilité de
présenter ses propositions le lende-
main.

Une « position
communautaire »

i 

Pour cette première journée, le
président français a surtout Insisté
sur le caractère communautaire de
l'organisation des Six. H a qualifié
d'« instrument communautaire typi-
que » le règlement financier de la po-
litique agricole, que les Français con-
sidèrent comme une priorité. H a
rappelé que toute négociation avec
un pays candidat doit être menée
sans perdre de vue les intérêts de la
communauté, ce qui exige au préala-
ble de fixer une « position commu-
nautaire » qui sera défendue « au
nom de la communauté ». Enfin, il a
rappelé qu'au moment où « l'Union
soviétique, mais aussi les Etats-Unis
d'Amérique, ne considèrent et ne
peuvent considérer les problèmes eu-
ropéens qu'en fonction de leurs inté-

rêts propres, nous devons à nos peu-
ples de ranimer l'espérance d'une
Europe maîtresse de son destin ». La
priorité donnée par la France à l'a-
chèvement du règlement financier a
donné lieu à des interprétations dif-
férentes après qu'un accord sur ce
point a paru se dégager de la dis-
cussion.

Ainsi, M. Luns, tnkiisibre hollandais
des Affaires étrangères, a très peu
insisté devant les journalistes sur le
caractère prioritaire du règlement,
muais bien davantage sur le fait que
le texte sera adaptable (en fonction
de l'arrivée de nouveaux membres et
de la situation de leur agriculture).
M. Léo Hamon, secrétaire d'Etat et
porte-parole de la dénégation fran-
çaise, a fait le contraire. Pour lui,
l'impartant est que les partenaires
aient jugé légitime de fixer les ter-
mes d'un accord vers la fin de l'an-
née, car dl va de soi qu'on ne peut
écarter le principe d'une éventuelle
modification de Raccord à longue

échéance et en cas d'admission de
nouveaux membres.

C'est ainsi, en j ouant avec les
nuances, que l'on parvient peut-être
à des compromis autour du tapis
rouge de la table de conférence de
ia salle des chevaliers, où siègent les
hiommes d'Etat. Mais la mise en oeu-
vre de cette solution de compromis
s'annonce difficile, compte tenu du
très court délai restant avant la fin
de l'année.

C'est la raison pour laquelle, à la
fin de la première journée, certains
délégués, tels M. Luns, n'étaient guè-
re optimistes. M. Hamon, au con-
traire, ne voyait pas de raison pour
les Français de se départir de la con-
fiance avec laquelle ils étaient arri-
vés dans la matinée.

H ne reste qu'une journée aux dé-
légués pour décider des lignes de for-
ce de la communauté, alors que
beaucoup de temps parait avoir été
perdu lundi à exposer des positions
connues depuis longtemps.

Le gouvernement grec interdit l'accès
de son territoire aux Palestiniens

Le gouvernement grec s'est vu
dans l'obligation d'interdire l'entrée
en Grèce de Palestiniens munis de
simples laisser-passer sans visa, a
annoncé hier matin le ministre grec
des Affaires étrangères, aux 12 am-
bassadeurs arabes qu'il avait con-
voqués dans son bureau.

Le ministre a invité les ambassa-
deurs à exercer toute leur influence
sur leurs gouvernements et, par leurs
gouvernements, sur les organisations
de commandos, afin de mettre fin à
l'activité de ceux-ci sur le territoire
grec, «car, a-t-il dit, si cette activité
se poursuivait, elle aurait des con-
séquences politiques nuisibles».

Cette mesure fait suite à l'attaque
à la grenade perpétrée jeudi dernier
contre le bureau de la compagnie
israélienne El Al à Athènes, au cours
de laquelle un garçonnet de deux ans
et demi a été ^é et 13 autres per-
sonnes blessées. Pn sait que les au-
teurs de l'attentat, deux Jordaniens,
ont été inculpés de meurtre par les
autorités grecques. r,

M. Christos Nastos, le père du
garçonnet mort dans l'attentat a

promis de venger son fils. «Je me
vengerai pour le tort qu'ont fait les
Jordaniens à ma famille. Je ne leur
pardonnerai jamais et, à la premiè-
re occasion lorsque je rencontrerai
un Jordanien, je le tuerai», a-t-il
ajouté. L'autre fils de M. Nastos a
perdu un œil et sa femme a été
blessée, (ap, afp)

0 «Tous les attentats contre des
objectifs israéliens à l'étranger ne
sont pas nécessairement utiles à la
cause palestinienne», écrit l'offici-
cieux journal égyptien «Al Ahram»
à propos de l'attentat d'Athènes.
«Il faut se garder de commettre des
attentats dans le seul but de faire
de la publicité pour les organisations
de guérilleros», poursuit-il.

Notant que toutes les victimes de
l'attentat d'Athènes sont des res-
sortissants grecs, «Al Ahram» souli-
gne que la Grèce est «l'un des rares
pays d'Europe qui se soit abstenu
de reconnaître l'Etat d'Israël et qui
ait d'une façon générale adopté une
attitude sympathique à l'égard des
Arabes».

Le célèbre « Bateau-Lavoir»
vendu aux enchères de Paris

Le « bateau-lavoir », berceau du cubisme et de l'Ecole de Paris, (bélin o AP)

«Le Bateau-Lavoir-», célèbre im-
meuble en bois construit en 1860
au cœur de Montmartre et qui abri-
ta quelques-uns des plus célèbres
peintres et écrivains français du siè-
cle dernier, a été mis aux enchères
publiques hier à Paris.

«Le Bateau-Lavoir», nom qui lui
f u t  donné par l'écrivain quimpérois
Max Jacob, est fait  de poutres et de
planches, et, tel un navire en cale
sèche, il est posé au milieu des

immeubles en pierres montmartrois.
Il évoquait pour les peintres les cé-
lèbres bateaux-lavoirs de la Seine.

Dès 1890, le premier «équipage»
artistique, dont le p eintre Maufra
s'y installa. Vers 1900 - 1904, les
peintres van Dongen, Picasso, le
douanier Rousseau, viennent l'habi-
ter. Puis arrivent les écrivains Mac
Orlan et Max Jacob. «Le Bateau-
Lavoir» devient alors lé point de ren-
contre de tout ce que Paris compte
de célébrités — les peintres : Matis-
se, Braque , Derain, Modigliani, Utri-
lo ¦— les poètes : Apollinaire, Jarry,
Cocteau et des comédiens. Les «Sou-
pers» qui y f u r e n t  organisés sont
restés plus célèbres par «l'ambian-
ce» qui y régnait que par la qualité
des mets servis.

C'est sur «Le Bateau-Lavoir» clas-
sé monument historique, qu'en 1907,
Pablo Picasso, en réalisant «Les de-
moiselles d'Avignon», posa les bases
du cubisme.

L'intention de la ville de Paris,
c'est elle qui l'a acheté, est de le
transformer en musée, de crainte
qu 'il ne tombe entre les mains de
personnes qui l'auraient transformé
en cabaret ou en galerie de peintu-
res à ban marché. Huit peintres et
sculpteurs l'habitent encore. Qu'ad-
viendra-t-il d'eux maintenant ? Le
nouveau propriétaire du «Bateau-
Lavoir», ne l'a pas dit. L'immeuble
lui a été vendu pour 800.010 francs.

(a fp ,  ap)

¦ Les Etats-Unis n'ont pas 1 in-
tention de retirer des troupes d'Eu-
rope durant les années financières
1970 et 1971.

B M. René Dujarric de la Rivière,
président pour 1969 de l'Académie
française des sciences et président
de l'Institut de France vient de mou-
rir à Paris à l'âge de 84 ans.

Massacres au Vietnam: le commandant de la compagnie incriminée
nie que ses hommes avaient reçu l'ordre de tirer sur des civils

Les soldats américains qui au-
raient participé au massacre de Son
My au Sud-Vietnam avaient l'ordre
de «dégager le village de sa popula-
tion», a déclaré hier Me Bailey, l'a-
vocat du capitaine Médina, com-
mandant de la compagnie incrimi-
née.

Selon l'avocat, le capitaine avait
donné comme instruction à ses hom-
mes, la veille de l'opération, de «dé-
truire le village, détruire les mai-
sons, et détruire le bétail».

Cet ordre était «inhabituel», a dé-
claré l'homme de loi, mais il fut don-
né au capitaine Médina par le lieu-
tenant-colonel Frank Barker qui

était le supérieur de Médina. Le lieu-
tenant-colonel Barker a été tué dans
un accident aérien en juin 1968.

Lorsque la compagnie Médina de-
vait pénétrer dans le village, l'ordre
était de tirer sur «tout ce qui était
armé», a dit l'avocat. C'est ainsi que
le capitaine Médina tua une femme.
L'officier s'était basé sur les indica-
tions d'un pilote d'hélicoptère, se-
lon lequel un Vietcong était couché
sur le sol avec une arme. Il avait tué
le Vietcong, qui s'avéra être une
femme. Selon les déclarations du ca-
pitaine Médina à l'avocat, aucun
des hommes n'avait l'ordre de tirer
sur des civils.

«Le commandant de la compagnie
n'a reçu aucun ordre de massacrer
qui que ce soit, ni de tuer des fem-
mes ou des enfants, et il n 'a lancé
aucun ordre de ce genre», a dit l'a-
vocat, (ap)

0 Selon le général Westmoreland ,
ancien commandant des forces amé-
ricaines au Vietnam, la guerre serait
finie si les Etats-Unis avaient pour-
suivi leurs bombardements sur le
Nord.

Stèle Kennedy souillée en Angleterre

Des vandales ont souillé durant
le week-end la stèle érigée en 1965,
à Runnymede, près du Château de
Windsor, grâce à des fonds réunis
par la municipalité de Londres, à
la mémoire du président John Ken-
nedy.

Les vandales ont peint une croix

gammée et inscrit le mot «Pink-
ville» , une des appellations du villa-
ge sud-vietnamien de Son My où des
massacres auraient été commis par
un détachement américain l'an der-
nier. Notre photo montre un employé
essayant de faire disparaître la
peinture, (ap)

DU NOUVEAU
Tuerie de Los Angeles

La police de Los Angeles a
lancé des mandats d'arrêt con-
tre deux femmes et un homme
dans l'affaire de la tuerie à la
villa Polanski.

Quatre ou cinq autres per-
sonnes pourraient être égale-
ment inculpées.

Cette annonce est le premier
développement spectaculaire
d'une longue enquête depuis la
découverte de Sharon Tate, l'é-
pouse du metteur en scène Ro-
man Polanski, assassinée ainsi
que quatre autres personnes
dans la villa du cinéaste, le 9
août dernier.

Les mandats d'arrêt accusent
également les deux femmes et
l'homme du meurtre de Léo et
de Rosemary Labianca à leur
domicile le 10 août, (ap)

Dans la nuit, on apprenait
que Mlle Patricia Kenwinkle,
21 ans, une des deux femmes
recherchése par la police de
Los Angeles, avait été arrêtée
à Mobile (Alabama). (ap)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Tin journal londonien, le Sunday
Tlmes, publiait avant-hier, des ex-
traits d'un rapport secret de la
Commission européenne des droits
de l'homme d'où il ressortait que des
détenus politiques étaient tortnrés
:n Grèce. Le journal révèle que cette
commission accuse le ministre de la
sécurité ainsi qu'un inspecteur, de se
livrer à la torture sur des prison-
niers, dans les locaux de la rue lîou-
boulinas, à Athènes. Le rapport,
comprenant 1200 pages, cite 213 cas
«évidents» de torture et indique
qu'au moins cinq personnes ont per-
du la vie. Bref , le document est ac-
cablant. Soumis, le 12 et le 13 dé-
cembre à la conférence des minis-
tres des Affaires étrangères du Con-
seil de l'Europe qui doit se tenir à
Paris, il pourrait conduire — 11
doit conduire — à l'exclusion de la
Grèce de ce conseil.

De fait un fort mouvement s'est
depuis longtemps dessiné à Stras-
bourg en faveur de l'exclusion de ce
pays ou du moins de la suspension
de sa représentation à la tribune
européenne. Dès septembre 1967,
quatre Etats accusaient le gouver-
nement d'Athènes de violer les
Droits de l'homme. En mars de
l'année suivante ces mêmes pays
(Danemark, Suède, Pays-Bas, Nor-
vège) dénonçaient la pratique sys-
tématique de la torture en Grèce.
Cette double violation de la Char-
te européenne ne devrait plus per-
mettre à un pays de demeurer mem-
bre du Conseil.

Pour justifier la mesure d'exclu-
sion, il fallait des preuves. Le coup
d'Etat a enterré la démocratie en
Grèce. A ce seul titre Athènes de-
vrait abandonner définitivement
son siège. Les mesures prises à
l'encontre de la magistrature, les
atteintes à la liberté d'expression,
les tortures, constituent d'autres
violations.

Reste le rapport secret qui va
condamner sans appel le régime
des colonels devant les instances
européennes.

Athènes s'est vivement élevé con-
tre la publication de ce document.
« Que ce rapport soit authentique
ou non, dit une note officielle, le
simple fait qu'il ait été publié équi-
vaut à la révélation inconcevable
d'éléments d'un acte d'accusation
avant l'ouverture d'un procès. » Le
gouvernement hellène multiplie ac-
tuellement ses démarches diploma-
tiques pour éviter une telle sanc-
tion, mais dans le même temps elle
prépare l'opinion publique à une
telle éventualité.

Car la mesure d'exclusion ne fait
plus de doute.

J.-L. DERNIER.

LA GRÈCE
ET L'EUROPE

Le temps sera partiellement en-
soleillé, en cours de journée, la né-
bulosité augmentera à nouveau à
partir du nord et, dans la soirée.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 428.92.

Prévisions météorologiques

vous nrez en page :
2 Page magazine.
3 Chronique horlogère.
5 Vague de cambriolages au

Locle.
7 Au Grand Conseil neuchâ-

telois.
11 A quelques jours de l'élec-

tion de deux conseillera fé-
déraux.

13 La Nationale 2.
14 Attribution du prix Inter-

allié.
17 Un Chaux-de-Fonnier

champion suisse.
19 Eduquons-les, éduquons-

nous.
21 Radio, TV.
23 Trois évadés de Diesse re-

pris en pays vaudois.

Aujourd'hui...


